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f''ranre
Versailles, 3 férrier, 2 h. 30, soir.

A l'issuo du conseil des míuistres, M. Casimir 
P¿rier persistait plus que jamais A se retirer; 
senlement M. Thiers arait oMenii de lui que sa 
d¿mÍ88Íon ne serail pas encere offlciellement an- 
nonede et qu’elle ne paraítraii pasarant quelquoi 
jours au /o n rn a l officiel.

PARIS, DIMANCHE U FEVRIER 1872

Versailles, 3 férrier, 7 h. 35, soir.
M. Thiers a obtenu de M. Casimir Périer qu’il 

altendrait lundi pour une re'so'utioii ddñnitive.
Le conseil do guerre u condamnd Bonnin, dit 

Volpesnü, direciour de l’oclroi de Pnris et com- 
mandant bous la Commune, ¿ la ddportatíon 
simple.

Pichot, capltaine d’¿tat-major fódéré, coupable 
d’assassinat lora de la manifestation du 22 mars 
á la place Vendóme, a 6ié oondamn'í au i traraux 
forc^  á perpétuitd.

Londres, 3 fárrier, soir.
L’jEcAo se dit antorisá A pspdrop que la diffl- 

culté relatire á l’arbiirago, datis ILifTairo do l'.4ia- 
bamay sera résolue par une dd-laration de l ’A- 
mdriaue affirmant qii’olle n'a nuUement Tinten- 
tion d'insister sur la réclamation pour les pertes 
indiVectes; mais que c«s »*¿clamation8 resteront 
AU dossierpour soutenir los a'dres.

Lorulres, U fávrier;
VO bserver annonce qu’une d¿pécho du gou- 

vernement anglais, adrepsáe A Washington, et 
con<ju8 dans un ton trds amica', exprím ele désir 
sárieux de TAngleterra d’exécuter dilment le 
traitd do Washington.

D’aprAs l’Obgervcr, la dépéche constato en ter­
mes p’-dcis, que TAngleterro n a  pas cru que les 
dommages indireets fuseentcomprisdans lo traitó 
et declare que TAngleterre ne peut pas consentir 
a se soumettre A Tarbitraco, si la responsabilitd 
pour les dommages indirecto esl considdrde 
commo une queslion ouverte.

Pointe de Galles, 2  férrier.
Le paquebot des Messageries .maritimes, le 

CairU>odge, apportant les mailes de TJnde, da la 
Chine et du Japón, cstarriv'é hior iciavec COpas- 
Mgers, 665 bailes soie, 60ü bailes caM. 1,700 co- 
li8 divers pour Marseillc, et GOO halles solo pour 
Londres.

Éfafa A nís

t T̂ 1- L T, 3 févricr.
L q N e w -\o r k  íleroH  U'or/d considérent 

la Tivacité du langage da la  pres.so anglaise ausu- 
je t de la question de comme peu di­
gne et peujustifi^e. Si Jes rdclamations de TAmd- 
nque sonl exhorbitsufes, disent-ils, le tpibunal 
arbitral de Genévo enfera justíce.

LA JOURNEE POLITIQUE

Lp.»» nonvcllos qui nona .«ont arrivóes de 
Vefbuille.s dans la soirée d ’liier et. ia m ati- 
nóe (l’aujourd’lmi ne nous p^rraettent pas 
do douter que la déinission de M. Casimir 
Périer soit un fait accompli e t irrévocable. 
Tout ce que 'M. Tliiors a pu obtenir de lui, 
c’cst que sa rctraite ne soit pas officielle- 
m ent annoncée avant quelquesjoiirs.

L émotion causee par cet incident prou- 
\e  que nous ne soramos pas encoro fami- 
liariséa avec le véritable gouvernement 
■parlementaire. Si nous possédions bien 
1 esprit e t la tradition de ce régíme, nous 
nous montrerions aussi peu étonnés des 
susceptibilités du ministére que nous som- 
raes rebelles á coraprendre celles du prési- 
dent de la République. Tout raembre d’un 
cabinet parleraeutaire est obligé de con- 
former rigoureuseraentson adininistration 
aux viles de la raajorité, de se teñ ir en par- 
faite coraraunauté de polilique avec elle. 
S itót que cet accord est rompu — et le m i­
nistro est le meillcur juge des symptómes 
e t des conditions de la riqjture ■— il a le 
devoirde se retirer.

Sans doute, dans le cas de M. Casimir 
Périer il ne manque jx)int de circonstaiices 
insólitos. O rdinaireraentun m inistre ne se 
retire su r Téchoc d ‘ime proposition que 
quand cette proposition emane de son 
initiative : la proposition du retour á París 
n  avait pas été présentóe par le gouverne­
m ent. Ordinaireraent encore, un m inistre 
ne se retire qu’aprés avoir posé dovant la 
Chambre la (juestion de portefeuille : ríen 
daiisle discours piononcé vendredi dernier 
par M. Casimir Périer no pouvait faire 
pupposer qiTil se croirait obligé de se dé- 
m ettre de ses fonctions si son opinión sur 
le retour á París n ’était pas acceptée par la 
Chambre.

Mais, encore une fois, ce ne sont la que 
de purés questions de forme et de procé- 
dure, dont l’opportunité est entiérem ent 
abandonnée k l appréciation du ministre.

c ie r les Services q u ’a  re n d rs  la  comm ission 
proviso ire, il  m on tre  que l ’expédition  des 
jiffaires so u ffrira it g ravem en t si le conseil 
d  K ta t n  é ta it  pas réo rgan iíé  dans u n  b ref 
délai. Nous avons déjá  cu occasion d ’ex- 
poser les vues de la  Liberté su r  cette réo r- 
gan isa tion . N ous y rev iendrons, avec dé- 
yeloppem ents, lors de la  d iscussion du  p ro­
je t  de lo i soum is á  l ’Assem blée.

Phisicurs journaux ont annoncó que les 
princes d’Orléans doivont publier une 
lettre dans laquelle ils déclarerunt que, 
s’ils avaient été informés que la ques­
tion du retour á París dút étre soumise, 
vendredi dernier, k TAssemblée, ils au- 
raient assisté k la séance et voté la prise 
en considération de la proposition de M. 
Ducliatel.

Cette nouvelle est d’autant plus invrai- 
semblable que tous les chefs parlementai- 
res^ dé Porlénnisme ont voté, avec la m a- 
jorité , coutre cette prise en considération.

KFSMRi

On nous télégrapliie de Calais :

Le prince Napoléon e t la princesse Cioüide 
adant á  Bruxelies, sont débarqués <*e m atin A 
Calais.

Les dames de Calais ont constihió un  co­
mité de souscription pour la libération du 
te rn to 're .

Le mouvement des voyageurs, en tre  Calais
a été de

iW,Á7U voyageurs.

La Démissioü de M. Casimir Périer

 ̂A riieure oú nous écrivons, la démis- 
sion de M. le m inistre de F intériéur paraít 
certaine. Malgré les instances de ses amis, 
de ses coUégues, de M. Thiers lui-méme, 
M. Casimir Périer se serait refusé á reve­
n ir  sur sa décision. M. Thiers aurait ob- 
enu, dit-on, que le Journal o^^ciel ne 
)arlei*ait pas encore; mais c’est tout ce 

qu’il au rait pu tire r  de rop in iátre  mi­
nistre.

etalle
Rome, 3 février soir.

La chambre des députés a approuvé tons les 
articles de la loi foresiiére, ainsi que les dépen- 
ses affectées au percement du col de Tende.

La commission linancióre a nommd M. Min- 
%hetíi, rapporteur.T ------------

rn«a .un», la j,|
---- banques ddsig.. .̂ ,̂, ,e 

Service de la trósorerie, et qu'elle a repousaé 
lim pót sur les tissns. La commission a adopté 
Taugmentation du capital de la Banque nalionale 
á 200 miüions, et a approuvé la proposition ten- 
Oftnt A confler ¿cetto uan(^e la conr6rsion cl6 
1 emprunt national. Elle n'a pas encore discuté 
1 impót sur Tenregístrement.
,  L® pape ar«(ju, aujourd’hui, le prince Pierre 
dOlrlenbourg et la grande duchepse Marie de 
Bada; il a re<;u hier la comtespo d'Arnim.

On assure que Jo consistoiro est définitivemont 
41xé á la seconde semaine de caréme.

La Lifceríd dóment la nouvelle donnée p arle  
Journal la Vo^c della Veriiá  annon^ant que la 
loi relative A la suppression des corporations ro- 
ligieuses et aux biens eccléaiastiques doit étre 
prochainement appliquée á Rome. Les príncipes 
da cettelo i, en ce qm concerne Rome, ne sont 
pas encore arréiés.

, ,  . . .  . . Rome, 3 février, soir.
M. Ximenés, chargé d'aíTaires d’Espagne, A ti- 

tre officieux, a demandé, au nom du cabinet es- 
W n o l, Tenvoi d’une légaiion pontiñcale A Ma­
drid.

Le pape n'a voulu prendre aiicune détermina- 
bon á w use des récenles mesures prisas en Esna- 
gne relativement au mariage civil. ^

Dans Ies careles bien informés, on ne croU pas 
aux assertibns d’une feuille romaine sur de pré- 
tendus préparatifs pour le départ éventuel du 
pap eetd u  cardinal Antonelli et sur Tenvoi aux 
nonces d une circulaire relative aux afFairrs de la 
btsuique San V iule.

{Agence ÍJavas.)

Le ceutre droit a tenu, vendredi dernier, 
á ^ ersailles, une réunion asscx importante. 
On y a agité la grave question de I’a tti-  
tude que lo p a rtí aura á prendre dans Ies 
discussions d’ordre conslitutionnel qui ne 
peuvent tarder á s’ouvrir devant TAssom- 
blée. Les cinq ou six orateurs entendus so 
sontbornés á de vagues protostations d ’at- 
tacliement au régime parlementairey .-aiis 
déciarer nettem ent s’ils sont disposés a en 
faire l’essai sous la forme répnblicuine. 
Nous doutons que cette atlitude du centre 
droit contribue á bater son alliance émi- 
nem m ent désiruble avec le centre gauche 
qui découvrira tou tá  la fois, dans les décla- 
rations dont nous venons de parler, des pré- 
férences monarchiques trop peu dissimu- 
lees et un  mauvais vouloir trop marqué 
pour la République. D’ailleurs nous n ’en- 
tendons point porter un jugem ent définitif 
sur la politique du  centre droit. Une com­
mission composéo de cinq de ses membres 
estebargée de rédigeretdeluisoum ettre un 
«program m e». Ce document seul nous 
perraettra d’apprécier d ’une maniére cer­
taine les chances qu’a le centre droit de 
devenir le centre et de grouper autour de 
son drapeau uno majorité gouvernemen- 
talo.

Si la chose se confírme, nous no pou- 
vons que féliciter U. le m inistre de l’in - 
térieur de rinílexibilité nécessaire qu’il a 
su m ontrer. Le gouvernement avait besoin, 
dans l’in térét de son prestige, affaibli, il 
faut bien le dire, par la malencontreuso 
démission envoyée, puis bientót retirée, du 
président de la République, qu’un de ses 
membres se je ta t résolument á la m er á la 
premiére occasion. M. Casimir Périer a 
saisi celle que la Chambre lu i ofFrait avec 
une sagacité qui lu i fait honneur. II ne 
pouvait choisir un m eüleur terrain. Tom- 
ber su r les matiéres premiéres eút été dur 
pour 1 anclen président do la commission 
du budgetj tomber su r la question du re­
tour á París, c’est tomber en vrai m inistre 
de l’in térieur, sur une question vraim ent 
politique. De ces chutes-lá, on se releve 
toujours quand on a la valeur et l ’autoríté 
de M. Casimir Périer.

Le Journal ofj^ciel de ce m atin contient 
un  « rapport de _M. le président de la com­
mission provisoire chargée de remplacer lo  
conseil d E ta t á M. le garde des sceaux, 
m inistro do la justice, présidant le conseil 
d E tat. » Ce document conticnt le compte- 
rendu des travaux do cette commission de- 
puis le 19 septorabre 1870, époque oú elle 
aé té instituée ,jusqu’au 31 déoembre 1871. 
D ailleurs, tout en perm ettant d ’appré-

La démission de M. Périer présente, k 
nos youx du moins, un  autre avantage : 
elle tend k nous faire sortir de cette situa- 
tion sans nom, faite A la  Chambre et au 
gouvernement par Tabsence de poiivoirs 
suffi.sammeiit bien définis. Nous rentrons 
enfin dans les traditions du régime parle- 
montaire, et il faut espérer que les m inis­
tres, im itant l’exemple de leur collégue, 
ne cbcrcheront plus désormais á abriter 
leur responsabilité derriére celle du chef 
du gouvernement. II en est temps : á ne 
pas vouloir se laisser couvrir par ses col­
legues, M. Thiers s’est usé en six mois, 
l’événement l’aprouvé, avec une effrayante 
rapidité. O r, nous avons encore besoin de 
M. T hiers; nous ne pouvons conséquem- 
ment qu’approuver tout ce qui peut empé- 
cher entre la Chambre et lui ces frotte- 
menls douloiireux, inévitables, entre une 
Assemblée souveraine et un chef d’E ta t 
qui ne .sait oú qui ne peut se résigner au 
róle de président conslitutionnel.

En m ainteiiant sa démission, contre M. 
Thiers lui-méme, M. Casimir Périer rend 
au président de la République un  service 
dont il devrait lui étre reconnaissant; il 
fait preuve d ’un vrai sena politique, dont! 
il reciieillera cerfainement le bénéfice un ' 
jour.

Albbrt Dürut.

i\  <ílíESTIô ’ iti] mmwn
AFFAIRE DES 10 CENTIMES. —  TIMBRE DES DÉ- 

CHARGES DE COLIS.—  RÉCLAMATIONS DU CIIE- 
MIN DE FER contre I,ES DESTINATAIRES.

Nos lecteurs n ont pas oublié que nous 
avons répondu á une foule de lettres et de 
réclamations qu á notre avis le destinatai- 
re d un colis ne devait que le rembourse- 
meiit du tim bre resté en sa possession, ot 
que les tim bres apposés sur Ies registres 
des Compagnies devaient étre á la charge 
de ces derniers.

Un jugem ent du tribunal de commerce 
de París, dont nous piiblions les princi- 
paux considérants, confirme notre maniére 
de vüir et tranebe enfin la question :

Attendu que la loi des 23-25 aoút 1871 a, 
dans son a n id e  18, soumis au tim bre de 10 
centimes les regus ou décharges de sommes, 
yaleurs ou objets et généralem ent tous les 
titres de quelque nature qu ’ils soient, signés 
ou non signés, qui em porteraient libération, 
re^u ou décharge, e t dans son a n id e  23 a 
édictó que le droit de tim bre est á  la chanfe 
uu débiteur;

Q u’il est incontestable que les Compagnies 
de chemíns de fer doiyent les sommes, titres, 
valeurs ou objets qu  elles ont transportes, 
qu ’elles sont done le débiteur á la chargé du- 
quel le droit de 10 centimes a  été mis par 
Tartide 23 ci-dessus;

Qu’il ne serait pas d ’ailleurs équitable de 
faire supporter Timpót attaché á la décharge 
par celui qui n ’a  aucun in térét á  la d o n n e r;

Que le créander, lo réceptionnaire n ’ont 
aucun in térét A donner une décharge des 
sommes, titres, valeurs ou objets qui leur 
sont payés ou délivrés, tandis qu ’au contraire 
le débiteur, le transporteurdansTespéce, qui 
est libre de ne pas dem ander cette décharge, 
est seul intéressé á la réd am er pour justifier, 
s’il en é ta it besoin vis-á-vis du, destinataire 
ou vis-á-vis de Texpéditour, sa libération et 
TaccomplisRcmcnt -le son obllgation;

Que c’est done á bon droit que B ouniet- 
Auberíot a refusé d’acquitter le d ro it de tim ­
bre de 10 centimes, appliqué su r les livres'de 
la Compagnie de Lyon pour laMócharge du 
colis expédie de T arare le 20décem bre 1871 ;

Que la Compagnie doiten  conséquence étre 
dédarée mal fondée en ses demandes contre 
l u í ;

Par ces motifs.
Declare la Compagnie de Lyon mal fondée 

en toutes ses demandes, fins et conclusions 
nontre Rm iniet-A ubertot, )>n dé}iou*e et. la 
condam ne aux dépens.

On lit dans la  Patrie ;

Les lettres particulíércs qui arrivent de 
Rome sem blent constater larésolu tion  qu ’au- 
ra it prise le saiut-pere de quUter lav iile é te r-  
nelle. Quelques-unes de ces lettres assurent 
méme que des o rd resau ra ien t déjá été trans­
m is á  C ivita-Vecchia pour préparer les 
moyens de transport pour le m om ent oú 
Pie IX se décldefa á  m ettre son projet á exé- 
cution.

L’ordre donné á Rome de suppression des 
ordres m onastíques dans Tancierme capitale 
de la catholicité et de la confiscation de I-iurs 
biens, á dater du 1®̂  février, a  été un  nou- 
veau sujet de douleur pour le pape, e t au rait 
déterm iné la rósoluíion qu ’il para it vouloir 
prendre.

• Ces deux nouvelles sont erronées. La 
dem iére est absolument fausse.

Le gouvernement ne peut, par décret, ni 
supprim er les ordres monasiiquesde Rome, 
n i confisquer leurs biens ; ü  u ’a méme pas 
le d ro it d ’étendre aux proviuccs noiivellc-

m ent conquises la loi sur les convenís en 
vigueurdans le resto du royaume. On éla- 
bore en ce moment une loi destinée k fi.xer 
le sort des corjiorationsreligieusesá Rome, 
mais cette loi ne puiirra étre présentée que 
daña le cours de la prochaine session.

L L T T R E S  D E  " E l í S A I L L E S

3 fé'Tíer.
La relraite  de M. Casimir Périer forma!! le 

principal sujet des conversations el le vérita- 
ble in térét du jour. T out le monde était uná­
nime á  rem arquer que, dans la stricte li^ique 
parlem enlaire, ¡'honorable m inistre, n  ayant 
point posé la question de portefeuille, donnait 
au vote de i’Asseinblée plus de portée qu’elle 
n ’avait entendu-en m ettre elle-méme. Ainsi 
que je  vous 1’écrivais hier, en m ontant á la 
tribune su r Tinvilalion de Thonorable M. 
Brisson, il n a v a itp o in t, en  effet, pris une 
aititude categorique et irrévocable, et, tout 
en ne cachant pas ses préférences, avait de­
mandé la prise en considération avec une in- 
tention concíHatrice qui semblait plutót don­
ner u n  conseil qu ’autre  chose.

Les imaginaíions, ne trouvanfc pas dans les 
faits parlem entaires une raigón suffisante et 
une légitimation de la décision grave prise 
par M. Casimir Périer, Te.xpliquaient par des 
fasts d’un  autre ordre, e t, s’il faut tout vous 
dire, par u n  seci’et désir de qu itter honora- 
blem ent les aíFaires, qui n ’attendait chez lui 
que Toccasion. Je  ne vous surprendrai peut- 
élre pas en vous disant que le nom de M. 
Calmon n ’était pas étranger í  cette histoire 
)sycLologíque du  portefeuille de Tintérieur.

Si i’histoire était vraie, ce serait un  bien 
j;rand événement pournne bien pstite cause, et 

tous les esprits sensós, qui font du patriotismé 
unfsentim ontsupérieurá celui de Tamour-pro- 
pre, regretteraient assurém ent que M. Casi­
m ir Périer, ayant supporté déjá bien des pi- 
qúres, ne se lú t pas résigné á en supporter 
encére de nouvelles, p lu tó t que de se déchar- 
ger dans Ies circonstances actuelíes, de la 
grande responsabllité qu ’il a  si noblem ent 
assumée.

Mais ce n ’élait lá qu ’une interprétation 
parliculiére; et ceux des députés qui, dans la 
Chambre, se fialtent d ’observer dans leurs 
plus scrupuleuses prescríptious les convenan- 
ces parlem entaires, voyaient au  contraire 
dans le fait deM. Périer une délicatessedigne 
d éloge et la volonté bien arréíée de ne m ar- 
cher qu ’avec la raajorité. Ils lui proraettaient 
d ’avanoe une w m pensation plus enviable que 
le m inistére qu ’il abandonne. Comme, aprés 
tout, ils ne sont divísés avec lu i que sur la 
question d© París ct qu ’ils ne lui continuenl 
pM m oins pour cela leu r conílance, M. Casi­
m ir Périer, s’endorm ant m inistre déchu, se 
réveillerait chef de m ajorité, et, si Ton en 
venait á  la constitutíon d ’une vice-prési- 
dence, vice-président.

Cot au tre  genre d ’appréciation ne doit étre 
pris, comme le précédent, qu ’á ti í re d ’opinion 
propre á un  groupe, tou t au  plus á  un partí, 
Ce qui est m alheurcusem ent vrai e t certain, 
c’est la démission de M. Casimir Périer, 
m aintenue ju sq u ’á présent m algré lesinstan- 
ces de plusieura dtípuitís e t du  préstdencde la 
Républiifue lui-méme. Elle ne sera touíefois 
rendue officielle que demain; c’est lá, paralt- 
il, toute la concession que M. Thiers a  obte- 
nue de son m inistre, e t bien qu ’elle donne á 
ce dernier une latitude suffisante á la résipis- 
cence, je  crois qu ’il ne faut pas Tattendre de 
la décision fort énergiquem ent prise par M. 
Casimir Périer.

Les principaux incidents de la séance, dont 
vos lecteurs trouveront les détails au compte 
rendu , sont d ’abord une proposition présen­
tée par M. L aurier pour la  libération du ter- 
ritoiro, proposition pour laqúelle son au teur 
dem andaitTurgence, c’est-á-dire le privilége 
d ’aller tout droit á la commission du  buJget 
sans passer á Texamea de la  commission 
d ’initiaiive; ensuite la deuxiéme délibóration 
et lo vote du pro^et de M. Princeteau, tendant, 
comme vous vous le rappelez, i  établir entre 
l’avancem ent des fonctionnaires députés et 
Texercice de leur m andat, une incompatibi- 
lité dont le principe avait déjá été admis 
en  18A9.

La proposition de M. Laurier consistait en 
u n  em prunt fait p a r TEtat á une Société de 
capítalistos auxquels il au ra it donné en gage 
une hypothéque correspondante su r la pro- 
priétó des concessions de chem in de fer, ra-

chotable suivant les conventions parHculié- 
res passées avec chaqué Compagnie.L’Assem- 
blce, su r un  chaleureux discours du m inistre 

."hornees, 1 a  renvoyé á la commission 
d ’initiative.

Je renvoie nos lecteurs au discours pro- 
noncé dans la seconde discussion, par Tho­
norable M. de Marcére, qui a défendu dans 
un langage élevé la necessité, pour un  m iuis- 
tére parlem entaire, de form er á Tapprent'S- 
sage politique les hommes de son parti.

mmim dü t r̂iütijíhe
PROPOSITION ADRIEN LEON

 ̂ Art. 1®L — Un em prunt national et patrío- 
tícpie de 3 0 /0  est éiabli su r toute» les for­
tunes particuliéres de 10,000 fr. de capital et 
au-dessus.

Art. 2. — Cet em prunt a pour base la dé- 
claration du contribuable.

Art. 3. — Le capital souscrit par chacun, 
sera divisé en hu it versements égaux, éohe- 
lonnés de deux mois en deux mois, de m a­
niére que le dernier versemení ait lieu le I®*" 
ju illet 1873.

Art. Ji. — Les titres de rente ne porteront 
intérét au préteur q u ’aprés le dern ier verse- 
m ent, c ’est-á-dire á p a rtir du  I®' juillet 
1873.

Art. 5. — En échange de son prét, chacun 
recevra u n  titre  3 0 /0  au  pair, c’est-á-dire 
3 fr. de ren te  pour chaqué 100 fr. avancés.

Art. 0. — Pour venir en  aide á lapropriété , 
TEtat pourra auloríser la  fondation d ’une So- 
ciéíé, qui fAjrait pour objet d ’avancer aux 
oropriétaires qui pourraient en avoir besoin, 
.es fonds nécessaires pour Tem prunt.

PROJET LAURIER .

Art. 1®''. — A dater de la  prom ulgatíon de 
a présente loi, le gouvernem ent exercera son 

droit de racha! su r les chem íns de fer, con- 
formément aux art. 36 et 37 du  cahier des 
cliarges des concessions.

Art. 2. — Les chemíns de fer rachetés et á 
racheter par TEtat seront donnés en hypo­
théque, avec aíTectation spéciale et privilége 
á í’-^mprunt de 3m ü lia rd s de franes qui sera 
émis pouf la libération du territoirc.

Cotte proposition est signéo par MM. A. 
Gent, Léon Gambetta, Peyrat, Tolain, T ar­
get, T irard , Brelay, Rouvíer, Corbon, O rdi- 
naire, Escarguel, Carion, Dupuy, A. Ksqui- 
ros, Greppo, E. Quinet, Laurent-P ichat, 
Dréo , Rathier , Gaudy , F e rn ie r, Henri 
Brisson, docteur Chevandíer, Rene Gobíet, 
Tardieu, Arrazat, Colas, Lam bert, Lepére, 
Casíelneau, Vuillermoz, Lherm inier.

eiWHK»»ga»strv.jww j  Jn B g wa sait

TRAVAUX PAnLEMENTAIRES

VILLE DE PARIS. —  CFNTIMES ADDITIONNELS

La 7® commi’-sion d’in térét local, par Tor- 
gana M (Hourbet-Poulard, a  déposé un 
rapport concliiantá Tadoption du projet de loi 
qui tend á  autoriser la  ville de París á s’ira- 
poser extraordinairem ent, á partir de 1872.

Voici de texto de ce p ro je t :
« Art. I®*".—La ville de París est autorisée á 

s’imposer extraordinairem ent :
» 1° Dix centimes par addition au princi­

pal des contributíons fonciére, personnelle- 
mobiliére et des portes et fené tres;

» 2° Cinq centimes par addition au  princi­
pal de la contribution des patentes.

}> Art. 2. — Cette imposition sera perijue, 
d u ran t cinq anrées, á partir du  1®*'janvier 
1872 ju squ’au  31 décembre 1876.

» Art. 3 .—Le produit annuel, qui est éva- 
lué á 3,266,000 fr. ou environ, servirá au  
payem ent des dépenses municipales, tan t or- 
dinaires qu ’extraordínaires. »

l’amnistie

La 8® commission d ’initiative, par Torgane 
de M. Louis la Caze, a  déposé un  rapport 
aommaire concluant á la prise en considéra­
tion — le fond dem eurant réservé — de la 
proposition de MM. de Pressensé, Andró et 
consorts, qui a  pour objet d’am uistier les in - 
dividus poursuivis ou condamnés á  la suite

FEUILLETON DE LA L IB E R T E
DU 5  FÉVRIER

REVUE MUSICALE
CONCERTS POPULAIRES ; SinSte i l 'o ro l ic n .  

f r e ,  do M. Guiraud.— M a r c h e  r u u M ir c ,  
de M. Lenepveu.

CONCEBIS DANBÉ : A u h a d e ,  de M. Barthe; 
MM. Lelong et Loys. ’

CONCERTS DU THÉATRE DU CHATEl.ET : 
O u v e r t u r e  sien  G i r o t iU íi» ,  de M. Li- 
tollT.— l t o u d e  et C l ia u s o u  d e  B é h é ,  de 
M. Cressonnois; M“®Loyé.

L ’abscnce de nouveautés, cette semaine, 
dans los théátrcs lyriques, nous permet de 
rendre compte des nombreux concerts avec 
lesqueU nous nous trouvons en retard.

Nous annoucions dans notre dernier 
feu illeton ,sur la foi de Taffiche, I’exécu- 
tion  de i2uíh, de M. C. Franck, au Con- 
servatoire, et nous nous promettions de 
dire aujourd’hui á  nos lecteurs l’impres- 
Bion que cette belle ceuvre aurait produite 
sur 1 auditoire quelque peu i’éservéde la 
salle de la ruó Bergéro.

Malheureusemont, le coneert annoncé 
pour dimanche dernier, n’a pu avoir lieu.
M ' - b Ú C / m ’p  ' “ di* que
de Rnflí t  U p  “l>“ taient lo dúo

'  “ i')’*™ “ U pe'-*™*-nage mattendu, le coráis cemt d’une écbar- 
petncolore, qin, sans bu,ser achever le 
morceau, a déclaré que la séance du len 
demain ne pouvait étre maintenue, k cause

de la capiluUtion de

Le ^ ja n v ie r ,  tous les théátrea et con­
certs de P an s ouvraient, comme k Tordi- 
naire, Icursportes au public. Thérésadan- 

auxM enus-PIaisirs. dans la 
Reme Carotte; Tncoche et Cacoiet dila-

ta ie n t la  ra te  d es  specta teurs d u  P a ía is -  
R oyal; au  Ch& teau-d’E au , on  se p á m a it 
d  aise aux  lazzis e t aux  calem bours qu i 
■égayent la  revue de Tannée : Qui veut voir 
la lune?  S eu l, le  C onservato ire , u n  des 
ra res  é tab lissem en ts au torisés le vendredi 
Saint, re s ta it  ferm é p a r  o rd re  de T au to ríté , 

,q u i a  ju g ó  sans doute  indécente  Texécu- 
tio n  d ’u n  oratorio re lig ieu x , u n  jo u r  de 
d eu il, lo rsqu ’elle la is s a i t  en  paix  le.s tliéá - 
tíé s  rep résen te r los piéces les m oins m é- 
lancoliques de leu r réperto ire .

L a  p lu p a r t  des abonnés du  Con.serva- 
to ire , n ’ay an t p u  é tre  p révenus a  tem ps, 
so n t a rrivés á  T heure h ab itu e lle  du  con- 
cert, c t  o n t é té  v iv em en t désappoin tés de 
tro u v e r lespo rtes closes. Ils  se sont, rejetés 
su r Ies C oncerts-P opulaires q u i, p a r  une 
s in g u lié re  anom alie , n ’avaien t re^u aucun 
o rd re  de  reláche; en  sorto  q u e ja m a is p a -  
re ille  aftluence d ’au d iteu rs  ii’av a it once 
b ré  le  vaste c irque  des F illes-du-C alvairo . 
O n y  é tou ffa it lit té ra le m e n t; p lusipurs 
personnes se son t frouvées m al.

Le b a sa rá  a  voulu  que ju s tem en t, ce 
rau r-lá , M. Pasdeloup  exéeutát la  Suite 
d orcheatre d ’u u  je u n e  com positeu r, d o n t 
le nom  n  é ta it  guére  encore connu  que dos 
a rtis tes . jVl. G u irau d  a  done eii le bouheur 
de rem porto r á  la  fois u n  double succés de­
v an t le pub lic  des C oncerts-P opu la ires, e t 
devaiit le  pub lic  d u  C onservato ire .

Son oeuvre, há tons-nous de le d ire , est 
re m a rq u a b le ; elle n ous sem ble le  m ieux 
résum er, de tou tes celles q u i on t été en - 
tendues depuis quelque  tem ps au  C irque, 
les q iia lités c t  les défau ts du  tem péram en t 
fran já is .

M oins idéa liste , m ais p lu s v ivan t que 
M. M assenet; m oins sym phon iste , m ais 
p lus c la irq iie M . S a in t-S aén s, M. G u irau d  
ost un  dos tro is  ou q n a tre  m usiciens q u i, 
dans u n  terups donné, áo iv en t rep résen ter 
no tre  école natíonale.

L ’e sp rit, la  délicatesse, le go ú t, la  verve, 
la cha leu r, so n t ses q u a lités  dom inantes.

On pourrait peut-étre souhaiter moins de 
piltoi*esque et plus de profondeur dans la 
pensée, moins de recherche dans la couleur 
orchestrale et plus de développement dans 
Tidée mélodique ; mais, teUo qu’cIIe est, 
la Suite d'orchestre de M. G uiraud est 
Toouvre d’un véritable compositeur, pbssé- 
dan t á  fond toutes los ressources de son 
art, mises au service d ’une imagination 
vive et d ’une nature merveilleu.semont.or- 
ganisée.

La critique la plus sérieusequ’on puisse 
lui faire, c’est d’avoir écrit une suite d'or~ 
chesírey au lieu d ’une sjjmphonie pronre- 
m ent dite.

La. suite d'orchestrb autorise toutes Ies 
fantaisies; Ies morceaux du caractére le 
plus disparate, qiTaucune idée générale ne 
relie entre eux, peuvent s’y succéder sans 
inconvénient.

Qu’on ne vienne pas dire que la for­
me de la symphonie a vieilli. Beetho- 
ven, aprés Haydn. e t Mozart a ,  dans 
cette forme, été aussi loin qu’on peut 
a lle r ; son iinmense génie novateur a pu 
s’y étendre sans contrainte. Pourquoi íes 
jeunes compositeurs trouveraient-ils dans 
la symphonie, des entraves au libre essor 
de leur im agination? E t puis, la suite 
d'orchestre n ’cst pas une forme, c’est la 
négation de la forme. II lui manque Ten- 
semble des vues, Tunité dans la variété, le 
plan, Tordonriance, conditions essentielles 
aux ceuvres d’art, aussi bien en musique 
qu en poé8Íe,enarchitecturequ’en peinture

A une époque oú la forme si logique de 
la a^mphoni’e n ’était pas encore inventée, 
on con^oit que Ies musiciens aient composé 
des suites d'orchestre; mais depiiis 
qu’Haydii, Mozart, Beethoven e t Meii- 
delssohii ont montré, que les tempéra- 
mentft les plus dlverss accommodaient par- 
faitemerit de cette forme, nous nous éton- 
nons de voir <{u’elle soit presque complé- 
teraent abandonnée de nos jeunes artistes 
franjáis

La Suite d'orchestre, de M. G uiraud, 
se compose de quatre morceaux.

Le prem ier débate par un jo li m otif de 
'hautbois, presenté avec beaucoup d ’ha- 
bileté. Ce charm ant prélude ri’a q u ’un 
défaut, c’est d ’avoir le caractére trop scé- 
nique. II semble qu’il a it été composé 
pour accompagnor une action Ihéátrale.

Nous trouvons encore la méme alluro 
draraalique k Vintermezzo qui suit. Sauf 
ces restrictions, nous n ’avons que das clo- 
ges á adresser á Tauteur de cette page, 
pleine d’esprit, de gráce et d’élégance.

L'andantc (n° 3) est d’une charmantc 
couleur instrum éntale. Méme reproche que 
pour les morceaux précédents. Ce serait 
un  délicieux en tr’acte d’opéra. I! nous a 
rappelé sinon córame mélodio, du moins 
comme sonorité, le lever de rideau du 
deuxiéme acte de Roméo, de Gounod, qui 
lui-méme n 'est qu’un re íle td u  choeur des 
Syrénes, A'Üheron.

Qiiant au finóle, il y régne une chaleur, 
une jeunesse, u n en tra in q u i jiistifient par- 
faitement le bis demandé ]>ar la salle toute 
entiére, e t que M. Pasdeloup a  été obligé de 
refuser á cause de Theure avancée.

En résumé, cette oeuvre est de celles qui 
comptent sérieusement. Nou.s n ’avons pas 
voulu nous contente!’ d’adresser á M. Gui­
raud ces félicitations Jianales qu’on peut, 
par bienveillance, accorder aux ouvrages 
d ep en d e  poids; nous avons pem=é q u ’un 
examen raifonné, dans lequel nous ferions
consciencieusementlapartdubláme et de
Téloge, serait pour lui la m arque la plus 
certaine de Testime en lacjuellenousteiioi s 
son talent.

En abordant le genre symplionique, M. 
G uiraud a montré que la músique drama- 
tique convenait surtout á son tempéra- 
ment. C’e. t̂ aux áirecteurs á lu i contier 
mairitenant un poéine en trois actes. I! ne 
faut pas que Tauteur de la Suite d'or­
chestre, que nous avons enteiidue diman­
che, soit coudamné, pour vivre, á l’abru-

t is sa n t m étio r de tran sc rire  au  p ian o  les 
p a r ti tio n s  des fa iseu rs d ’opérettes.

Le d eb u t do M. L enepveu aux C oncerts- 
P opu la ires a  été m o ins b r ílla n t que cclui de 
M. G u irau d .

S a  Marche funébre, dédiée á  la  raém oire 
d ’I Ie n r i  R eg n au lt, déno te  un  a rtis te  d is -  
t in g u é , ruáis auquel la  flam m e de T insp i- 
ra tio n  fa i t  d é fau t. C on9ue su r  le p lan  de la  
m arche de C hop in , la  m arche  de M . Le­
nepveu n ’e s t q u ’uri m orceau estim able , 
dans lequel ou  ch e rch e ra it en v a in  le ca- 
chet personricl d ’une in d iv id u a lité  m u - 
sicale.

N ous a ltcndons, p o u r ju g e r  défin itive- 
m en t le ta len t d eM . L enepveu, que  la r a u -  
sique  d u  Florentin, q u i lu i  a va iu  le p rix  
du  concours d ’opéra-com ique, so it exécu- 
tée á  la  salle  F av a rt.

Les jeunes corapositeurs no tro u v en t 
pas un  accueil m oins b ien v e illan t aux C on- 
certs-D anbé q u ’aux  C oncerts-Pasdcloup.

L'Aiibade, de M. Barí,he, jouée cette  se­
m aine  au  G ran d -H ó te l, a prouvé que ce 
m odeste m iisic ien , don t lo d eb u t, au  T héá- 
tre -L y riq u e , a  é té  ja d is  fo r t  apprécié  des 
coniiaisseurs, s a i t  tra ite r , avec u n  égal 
bonlifiur, le genre  sym phon ique  c t  le genre 
d ram atiq u e .

L ’exécution  confiéeá MM. D o n jo n ,T rié -  
b e rt . T u rb a n , G arig u e  e t  L alande a  été ce 
q u ’elle d ev a it é tre  avec de p a re ils  arti.stes, 
c ’e s t-á -d ire  irrep rochab le .

N ous avon.« ent<3ndu égaleraen t, aux  Con- 
certs-D anbé,deuxexcelleu tsv irtuoses,M :iI. 
L":long e t  íiOys, q u i tous deux  o n t ob tenu  
un  suecos des p lus fla tteu rs.

Le p rem ier a  joué  u n  concertó de violon 
de S p o h r avec u n  charm e, une finesse e t u n  
sty le  rem arquable».

L a  fagon m ag is tra le  d o n t M . Loys a  in ­
te rp re té  su r  le violoncelle u n  solo de S er­
vá is , e s t aú -dessus de to u t éloge.

Désormais, la  vogue est acquise aux 
concerts du Grand-Hótel. Le talent da 
chef d’orchestre, aujourd’hui si rare, que 
déploie M. Danhé, le choix intelHgent des 
programnaes, Thospitalité si largement faite 
aux ouvrages inédits, expliquent facile- 
m ent le suecos de cette sympathique entre- 
prise.

A cóté des Concerts-Populaires e t des 
Concerts du Grand-Hótel, réservés aux 
jouissanoes des gourmets, d ’autres étahlis- 
« m e n ts  d’im caractére moins exclusif a t- 
tiren t la foule, qui, moyennant une sommo 
inodique, peut aller s’abreuvcr aux sources 
vives de Tart.

Les concerts du Cbátelot, sous Tintelli- 
gente direction de M. de Besscliévre, ont 
réussi au-delá de toute esperance.

Le public n ’y a pas encore atte in t ce 
degré d’éducation nécessaire pour appré- 
cicr complétement Ies cbefs-d’muvre des 
grands m aitres; aussi ne les lu i sert-on 
qu’á petite dose, en entrem élant habile- 
m ent les classiques avec les modernes, en 
faisant figurer sur les programmes un frag- 
m ent de symphonie entre deux fantaisies 
ou deux ouvertures.

Toutefois ce public dont le goút se formo 
chaqué jo u r davantage, a vivement ap- 
plaudi, dimanche dernier, la Valse des 
Sylphes, de Berlioz et Touverture des Gi~ 
rondins,(\e Litoltf, une page empreinte du 
sentim ent dram atique le plus élevé , et 
dont J’instrum entation pittoresque décéle 
un  coloriste de premier ordre.

Dans le méme concert, M“® Loyé a 
chanté avec une excellente méthode deux 
charmantes compositions de M. Cresson- 
nois, tirées de son recueil de mélodies, que 
nous recommandons chaleureusement aux 
amateur» de bonne musique.

V ICTO RIN  JO N tR ÉR K S,

Ayuntamiento de Madrid
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de rínsurrec tion  du  18m ars , ^ux n ’ont pas 
dépassó le grade de sous-officier e t qui ne 
aont aecusés d’aucun crime de droít commun 
ou  d ’aucun fait détei*míné dans ladite insur- 
rection.

revue des JOURNAUX
Opinión de nos confréres sur lo 

de la proposition Duchátel
vote

Le Temps :
iA présnn vote si peu triompliant, on peut dire 

que le s^jour á Vcrsailles e&t p'us que jamais 
moraleinent coaiaixxnd: la ddcapitalisaiion de 
París est une mesure quasi-rdvoluiionnaire; elle 
ne pourrait se jiwtifior qu’á la condilion d’éire 
soiitenue par la tres grande majorite des repré- 
sentants ae la Franco; elle ne saurait dtre Idgtti- 
mde par une niisdrable majorité d’une cinquan- 
taine do voix.

L ’A ven ir naSional :
La question de relour á París peut étre traitée 

á des points de vue divers : au point de vue du 
mouvement commercial et imlusiriel, au point 
de vue de l’opinion des átrangers sur l'élat de la 
France.'au point de vue administratif, au point 
de vue poUtique. Mais il ne faut pas s’abuser.les 
corps pulitiques *ne connaissent que le cote polí- 
iique oes questions et on pouvait étre ceriain 
d’avance que, malgré toutes les raisons morales, 
financiares, commerciales, adminisiratives qui 
entreut dans l'examen de la question du rctour á 
París, i’Assemblée s’en tiendrait aux raisoos po­
litiquee. Le retourá París sicnifiait : r^pubbque; 
le séjour á Versailles sigoifiait: royauté; voili 
le veritable fond du d^bat d’hier.

La majoritá a naturellement votó pour la pro- 
position qui signifiait: royante.

Le So ir :
Pour nous, cette décision ne saurait ni nousat- 

tríster ni nous rdjouir. Nous pouvons vivre sans 
conlempler chaqué matin le visago de M. Lorge- 
ril ou celui de M. Millaud. Nous professons á Pe­
gará de la rdsidence du gouverneniont dans une 
Tille plutót que dans une autre, une indífFdrence 
qui va chaqué jour s'augmentant. Politiquement, 
nous croyons (fue l'Assembtóe a fait une faute. 
Pratiquement, nous esiimons que les Parisiens 
s'exagéreut beaucoup les avantage» qu’ils retire- 
raient do la présenco au milieu d’eux de 750 dé- 
putós.

Le C ourrier de F rance :
Quelle confiance pouvons-nousavoírdans l’au- 

toritó, dans l'dnergie du gouvernemenl, alors que 
l'Assemblée elle-méme vient de nous ddclarer, 
par 366 voix oontre 310, qu'elle ne le croyait pas 
capable de la protéger contra IMmeute.

De deux choses Pune :
Ou l’Assembtóc juge que l’ordre de choses ac- 

luel est de nature á assurer la paix publique en 
tou td la tde  cause, et alors elle doit donner un 
tómoignage áclatant de sa confiance en rentraot á 
París.

Ou elle croit le contraire, et alors il faut qu’elle 
avise.
• La Presse :

Voyez tout ce que vous faites pour servir la 
cause de l’Empire.

L’Empire a fait París grand et splendide. II en 
a fait non seulement la citó reine de la France, 
mais encore la capitale du monde civilisd. Vous 
enlevcz á París sa couronne.

L’Empire, pendant vingt ans, fait París pros­
pere et paisible. La révolution s’y brisait contre 
la prositóritó génárale et contre la forcé du pou- 
voir. En désertaut París, vous l’avez livrd ¿ la 
re'vülution, á l’anarchie, á la Commune.

Ne craignez-vous done pas que cette noble 
ville, daiis sa douleur, ne regrette ses grandeurs 
passées, et qu’elle ne se retourne vers ceux á qui 
elle les a dues.

CHROKIQUE DEPARTEMENTALE
Le ProQvéB de Lyon publlo, ©a groo oor«,c- 

léres, la  dépéche suivante, q u ’il d it avoih 
rcQue de Marseille :

« M. H enri Béraud, rédacteur de i'Egalité, 
a  été arrété  et conduit au  fort Saint-Nicolas, 
comme correspondant du  P rogrés, á  Mar- 
seille. »

Le méme Journal fait suivre la  publicatíon 
de ce télégram m e des lignes suívantes :

Une seconde ddpéche, qui nous arrive á l’ins- 
tant, confírme la premiére. Au moment de met- 
tre sous presse, il ne nous est pas possible de 
commenter cette incroyable nouvelle.

Le successeur de M. Pascal á  ¡a préfectvre 
do Nantes, M. Doniol, v ient d’adi'esser la cir- 
culaire suivante aux znemhres du  conseil gé- 
néral e t aux m aires du  départem ent de la 
Loire-Inférieure :

Nantes, le Sfévrier 1872.
J ’ai l'honneur de vous faire connattre que je 

viens d’élre installd á la préfecture de la Loire- 
Intórieure, oü m'a appetó la confíance du gouver- 
nementde la Rdpubliqde.

Dans radministration de votre beau departe- 
ment et des grands intdréts qu'il présente, je 
reoaplacerais insuffísamment mon honorable prd- 
décesseur si vous ne m’accordiez pas un peu des 
sentimenls qu’il vous inspirait. Vous trouverez 
en moile sincére désir du bien puLlic, une cons­
tante sollicitude des aíTaires, la droiture et l’es- 
pritde justice : ce sont, je  i’espáre, des titres á 
vos sympatbies.

Vous trouverez de méme la modération dans 
les idées. Elle n’exclut pas l’attachement aux opi- 
njons et elle est la maniéro vraiment efticace, 
vraiment súre de rendre enfin notre paye niaitre 
de ses destiiiées, et d’accomplir la grande oeuvre 
qu’il poursait (la plus grande de toutes parce 
qu'elle est la plus difficile), d’éiablir dans son 
sein l’entiére liLertó politique sous la forme ré- 
publieaine. Happrocher, unir, montrer qu’il y a  
sécuritó pour tout le monde et place pour tout le 
monde dans ces institulions riourelleie, ce sera le 
but de mes efforts, comme de servir, de défen- 
dre. de développer vos intóréts sera celui de mes 
actes.

.Agréez, messieurs, l’hommagede mon profond 
dévoupment.

Le préfet de la Loire-Inférieure, 
Membre correspondant de Flnstitut, 

Hsnry Doniol.

publique et des cuites, radm in is tra lion  du  | Le sinistro ne s’était pas déctaré depuis plus des afíiches ém anant d u  m inistére de la
’ '  ’ '■ ’—  ----- —i de deux m inutes que le local en tier n ’etait guerre , e t contresigqées par le préfet d é la

qu’u n  iminense brasier. Chaoun saifc que les Gironde, pour annoncer une grande vente de 
ofliciers ne s tn t  pas riches : va-t-on les ¡n- drap á Bordeaux, le 19 courant. On en ven- 
dem niscr de la perte de tous leurs efFets? ; d ra  85,000 métros.
, On trouvera peut-étre que nous revenons j -----
bien souvent su r ces campements, mais il est I l ’é g l is s  de la  rub  dbs marais 
impossible de les parcourir de nouveau sans ' Qn vient determ inen les travaux de la joHe 
signaler millo inconvéments qui échappent • gituée m e  des Marais, qu i avaii
á une prem iére visite. tan t á  souffrir des désastres de la Com-

On a conslniit pour chaqué réglm eut uno Tnune. On se rappelle, en effet, q u ’au mo- 
grande baraque aervant de point de réunion oü la  bataiüe s’engagea place du  Chá-
aux officiers, e t divisée en quatre  compartí- teau-d ’Eau, cetto église servil de retraite  aux

bureau  des longitudes a été coiistUuée ainsi 
qu’il suit pour la présente a n n é e :

M .LIouville, président; M. Laugler, vice- 
p résiden t; M. Yvon-Villarceau, secrétaire- 
trésorier.

LA COMMISSION DES ORACBS.— RECTIFICATION 
Plusieurs journaux  prétendent que la  com- 

niission des gráces apporte des lenteurs dans 
l’exam en des recours qui Ini sont adressés. 

Cesallégationssontcom p'étem entinexactes. 
La commission a toujours exam iné, sans

aucun retard , les dossierr> iiui lui on t été  i cuisine, la salle á m anger, le cafó féd¿rés, qui se sentant perdus, ne voulurent
_! et la blbliothéque ou salle des conferences. v  n .vn ir

oü il n ’avait pas tardó u étre nommó líeute- 
nant.

Ün l’accuse d’avoir pr¡s une part trés active 
á  la défense des buttes Montmartre.

remis. q iiitier leur nouveau poste q u ’aprés y avoir
Actuellement elle ne roste saisie que d ’u n e , Oelles de la división Grenier sont á  une ónor- nom breuses dégradations.

oeule affairé. pour laquelle ello a 1 • Les peintures m urales de la cliapelle Saint-
u n  supplénient d'infurm ation. , P™ / » 1  P ''!” <> " " Joseph,  duea au  pinceau do Signol, e t que

{Journal offuiiel.)
i.-.

méfre á faire pa r dos chemins boueux qu’d 
faut avoir parro im is pédestrem ent pour s’en 
faire une idée.L ’imagination ne peut les eon- 
cevoir e t la plume est impuissante á  les dé- 
criro. Nous no félioiíons pas l’au teur de cette 
intelligente dístrihution. SI l’on se r.appelle

c o n s e i l . m u n i c i p a l  0 £  R m

Séance du 3  février
Au áébul da la séance, M. ChcvalUer demande 

que la pélition prdsentóe par lui eix fareur de 
Faris-capiiale soit mise á l’ordre du iour du con- 
scil. II rcmercie M. le président vautrain du 
discours qu’il a prononré hier á la Chambre, en 
favpur de Varis capitale.

M. Raynal se joiut á ces remercíments et il de­
mande que le conseil exprime par un voto ses pour rinstallation  du catnp absorbent tout le 
re.nercimeuts aux membres qui ont votó en fa- - -
veur du retour á París.

M. le président est d'avis que cette maiiifesta- 
tion sortirait des attrlbutions du conseil; par con- 
séqueni l ’incident est dos.

Plusieurs pensions sont accordées á des fa- 
milles d’empíoyés do la préfecture de pólice. Une 
subveníion de 12,0C0 fr. est accordée, aprés une ' 
longue discussion, á l’oeuvre du Bon-Pasteur, oeu­
vre consacrée i  la régénération des filies publi­
ques, et dont rulililé a été recounue par les dif- 
féronts orateurs.

M. Depaul rédame, au nom de la commission 
dont il est rapporteur, une subvention en faveur 
de l’Ecolo céntrale d'archilecture, qui a beaucoup 
souífert pendant la guerre et pendant la Com­
mune. L^assemblée aurait préféré substituer á la 
subvention un cerlain nombre de bour&es. Cet!e

l’on crovait lotalem cnt perdues, lan t elles 
avaient elé éca illéesparla  chaleur d 'une for- 
ge que io n  avait établie á cóté d ’tíPes, o n tp u  
é lie  com p'étem ent restaurées gráce au t^lent 
de M. P e rru n i, venu exprés de Fiorence, 
d 'oü ;l avait été mandó par le cu ré  de l’é-

I.e AVA® Siécle  persiste á  déclarer que M. 
Rouher est partí pour la Corso. II affirmo que 
M. Rouher était de passage avant-h ier soir á 
Marseille. Informations prises, cette derniére 
nouvelle est aussi inexacte que la  premiére. 
Nous ne connaissons pas M. Rouher, mais 
nous le faisons filer par nos reporters.

encore que les officiers supérieurs logent au ami intime. Les colonnes terses
delá, dans le bois, on conqoit que lesrelations gjj rhéne qui ótaient de chaqué cóté de 
de Service doivent étre bien fáciles et des plus l  offertoire. données il y a deux ans par M. le 
agréables dans cette saison.  ̂comte de Vogué, e t qui suppoi-taientun saint

II est temps de parler de l ’emploi <te la  p¡ej.j.g salnt Paul en m arbre bianc, ont
journée. . . , , i été remplacées par deux staiues en marbre

L m struction  m ihtairedonnéeauxhom m es ; ¿ .g^jans la Foi et la Charité. Enfm le
est abaolumeut nuUe. Les gardes, les corvóos i chemin de la croix, dont la p lupart des ima- 
pour rinstallation  du camp absorbent tout le ' g^g avaient été brisées, est aujour J ’hui re ­
mondo. Les soldats couchent Ru poste une i ggj(¡ oh^niin était u n  don
nu it sur quatre . Une fois IS'semaine, il y a | p^^j. gran*
prom enade m ilitaire, et quand les trois ha- ; y^ieur artistique. 
taillons d ’un  rcgim ent peuvent réunir 300 
hommes pour la  circonstance, o n s’estím efort 
heureux.

M Trap, propiétaire du restaiirantChampeaux, 
place de la Bourse, nous annonce qu’il vient de 
versnr au Trésor, pour la libération du territoiro 
la sommo de 3,181 fr. 75 c., prodiiit d'nne jour­
née do recelte de son établissement, qui «e dé- 
coinpose ainsi ;

Kecette................................
Poiuboire dc.‘« garqons. . . .
Journées des employés.. .

Total...........

Les offeiers ne font rien  que le Service de 
semaine et des gardes. Les cours ne sont or- 
ganisés nulle part, pas plus que l’ócole pour 
les soldats. Une fois par jo u r seulement a 
lieu une conférence, e t c’est ici le cas de dire 
u n  m ot de re  singulier mode d ‘in.struction. 
ü n  officierest, á to u rd e  róle, designé pour la 
faire. Le travaü ayant lieu sans plan d ’en- 
semble et sans 'donnóes positives, le confó- 
rencier se borne presque toujours á  líre ou á

O pinión est p a rta g é e  p a r  MM. O hnet, D upuy  e t  | gg id é e s  g é n é ra le s  p r is e s
L o isoau . C ette  su b v e n tio n  iiid irec te  r e n d ra  de • - -i -» . . «  i
ré e ts  S erv ices  á  l 'E co le  eu  lu i a m e n a n i d es  é ló ves
capables qui lui feront honneur. Le conseil, par- 
tageant les vues de l’administration, se prononce 
en faveur du sysléme des Ijourses.

M. Allain-Targé informe le conseil qu’il est 
question de créer un chemin de fer circulaire au- 
tour de París, reliant en dehors du mur d’en- 
ccinte les cinq grandes lignes qui aboutisseiit á 
la capíiale.

L’honorable membre est d’avis que le moonont 
est peut-étre venu pour la ville et le département 
de rentrer en possession du chemin de fer de 
ceinture.

Une commission des chemins de fer, chargée 
de s’occupor de cette question, a été nommée par 
le conseil général; ello prépare un íravail, et il 
serait á d ^ ire r qu’aucun© decisión iie fút prise 
avant que ce travail fút connu.

M. le préfet déclare qu’il ne voit aucune utilité 
pour la ville d’acquérir le chemin de fer de cein-

dans des ouvrages spécíaux, e t perm ettant á 
peine á  celui qui les développe de m ontrer 
son plus oum oins de facilité d ’élocution. Le 
plus souvent, le m alheureux mi.s sur la sel- 
lette lit á u n  public toujours iudiíférent.ou 
sommeillant, un  simple rapport. Un cama­
rade, chargé de faire le rapport... de ce rap­
port, transcrit tou t simplement ce qu ’a  lu le 
conférencier. C’est toujours assez bien pour 
allor au  panier.

E t l’on a  la prétention d ’instruii*e ainsi, de 
donner le goút de l’étude aux officiers!... La 
baraque est bien triste  e t froide par la  nelge 
ou la  pluie, sans parler des enormes distan- 
ces á  parcourir. ü n  reste au  cafó... sous pré- 
texte de piocher la  bibliothéque, qui est toute 
voisine.

Parlons u n  peu de ces bibliothoques dont

la  chambre DBS APPEL3 DB POUCB 
COBRBCTIONNBLLB

Hier ont été term inés les travaux de I’an- 
cienne cham bre des appels de pólice correc- 
tionnelle, c'est-á-dire de la piéce qu'occupait 
cetto cham bre avant de s’installer dans le lo­
cal de la chambre des requétes de la cour de 
rassation. II est á p tu  prés cortain que c est 
lá quo siégei’a  la cour d’assiscs pendant Ja se­
conde session de février.

ture, et il conteste toute connexité entre la ligne , tan t de bruít,^ et qui doivent contenir
proietóe et le chemin de fer de ceinture. La ville ; « tout c.e que l’esprit hum ain a  produit de
s'engagerait l i  dans une mauvaise aíTaire; ello 
achéterait le chemin de fer trés cher, pour le re­
vendré bon marché á une autre compagnie.

M. Allain-Targé insisle, et M. Binder se joint 
á lui. Néanmoins l’incident est dos sans avoir 
donnó lieu á aucun vote.

Le Jernier objet do l’ordre du jour est l’adju- 
dication de la vijirie de Bondy.

j) plus adm irable en fait de récits m ilitaires, 
« avec acconipagnement de cartea exoel- 
5) lentes. »

Nous les avons m inutieusem ent visitées, et 
voilá ce q u ’elles ren fe rm en t:

Natui’ellem ent, e t en prem iére ligne, l'IIis-  
íoire d u  C onm lat et de l’E m p ire  (édition

M. besouches insisle pour que les conclusions 'princeps) — d tout seigneur tou t honneur.
du rapport soient adoptées. Ces c< 
favorables á l'adjudication publiq'i

Ces conclusions son 
'le.

M. le préfet d é la  Seinese ral ie á l’amende- 
ment de MM. Vautier et Cantagrel demandant le 
concours entre les inventenrs de procédés chimi- 
ques de désínfection.

Néanmoins cetamendement est rejeté. Le con­
seil adopto l’adjudication immédiate, proposéo 
par MM. A. Dehaynin et Fresiat.

L a  séance  e s t levée  a s lx  lieu res .
'rainaozíxxam

i)e  iT üstfuclíoQ  e t  de 1 E m ploi d a  tem ps
AU CAMP DE SATORY

L’Assemblée générale du Crédit foncier 
suisse est fixée au 28 de ce ruois. Nous l ’at- 
tendons avec impaüence, car nous tenons 
h étre fixés sur uue situation que l ’on nous 
d it excellente, tandis que quelques per- 
sonnes se plaisent encore á en douter.

II est un fait certain, c’est que la Socióté 
est parvenue á rem plir tous sc-s engage- 
ments, et qu’elle a notamment payé 'tous 
ses coupons d ’obligations et rigoureuse- 
m ent suivi le plan d’amortissement de ses 
titres.

II est iiirhibitable, d’aprós les données 
qui nous sont fournies, que les coupons 
d’actions en retard depuis lo 1“*' octo- 
bre 1870 seront tous iiilégralcment payes.

Nous «erions fort étoiiiiés, en regui'd de 
ces faits, si les cours qui sont momentané- 
m eut restés stationnaires ne reprenaient 
pas une marche ascensionnelle.

Le 11 janvier de l’an  de gráce 1872, nous 
nous trouvions au  camp de Satory, confinó 
dans une baraque, pa r une pluie torrentlelle

JoMiNi. —  Les ouvrages de l’état-m ajor 
général prussíen et autrichien su r la guerre 
de 1866. — L’aid m ilitaire tel q u ’on Tenseigne 
intelligemmeixt dans nos écoles. On y apprend 
á  com batiré avec l’arbaléte, voire méme avec 
le fusil á rouet; les mysíéres de l’ordre de 
bataille oblique appliqué par Epaminondas 
aux batailles de Louctres et de M antinée... et 
auu’es nouvftpulés du meme genre. Des ró­
cente» móthodes su r I’attaque et la  défense 
des places, des principes tactiques e t strató- 
giques ímposés par la  nouvelle artillerie et 
les chemins de f e r . . .  Rien. Celui qui ap- 
prendra tout ce qu’on enseigne au  régim ent 
doit faire un  cráne général á opposer á l’état- 
m ajor prussien.

Quelques rom ans nouveaux pour former 
l’esprit e t le coeur: W alter Seott, par exem- 
ple. Les nouvelles brochares qui ont pulluló

et persistante qu i rendait toute prom enade dans ces derniers tem ps, e t oii l’on ti*ouye
1̂ ..^ I _    _ — ̂         *   A     *   . _ 1 1 « te rl A ««A M A I ̂  te A vi ̂  te v» AvH te te ■dans les rúes aux environs á peu prés impos­

sible. Notre mauvaise étoile nous avait con­
duit, par un  pared temps, chez u n  officier de

plus de récrim inatlons que da bons rensei- 
gnoments.

On conqoit combien la  vie doit é tre  at-
la división Grenier, e t, obligó de passer uñe | trayanto au  camp. Comme distraction, un  
jou rnée  entiére dans ces parages inhóspita- chantant trois fois la semaine, á  l'instar 
iiers, nous avons pu nous rendre u n  compte
bien exact des dólails de l’instruction mili- 
ta ire  des troupes campées au tour de Paris 
ainsi que des ordres qui réglent l’emploi du 
temps.

Disons d’abord un  m ot de rinsta lla tion ; il 
servirá á compléter les renseignements que 
nous avons donnés su r Villeneave-TEtang et 
Rocquencourt. Tout le monde connait ce pla­
tean  désert qui domine Versailles. Deux di- 
visions d ’infanterle (Grenier et Fajol) du I*’’ 
corps y  sont baraquées. La grande route du 
camp, venant de la  rué de l’Orangerie, dé- 
bouche su r le front de bandiére de la división 
Grenier. A droite, le casernem ent de la trou­
pe, su r deux rangs, avec euisines et cantines 
en  avant et baraques d ’offíciers en  arriére. A 
gauche, su r le bord du plateau, les docks du 
campement, dans lesquels sont encore déte- 
nus un  reliquat de communards. En avant, 
dans le bois, les baraques servaní de mess et 
de bibliothéque aux officiers de la división, 
et, tou t á  cóté, rinstalla tion  des officiers su­
périeurs.

La división Fajol oceupe l’extrém ité de la 
plaine, au  delá des buttes de l’artiUerie.

Pour ne pas revenir su r ce que nous avons 
déjá d it des baraques, ajoutons seulem ent 
q u ’á peino term inées, e t sous l’influenced’une 
hum idité persistante, elles se détraquent de 
toutes parts. Les toilures en planches, recou- 
vertes de toiles goudronnées, tam isont l’eau 

"comme un  panier. Beaucemp sont inhabita­
bles par les fortes pluies. On ne nous l’a pas 
d it; nous l’avoBs vu. — La plupart, construi- 
tes á  la hále, avec des m atériaux Imparfaite- 
m ent gees, se fendenten  m aint endroit. Dans 
plusieurs, le vent y souffle des quatre  points 
cardinaux. Et Dieu sait si la brise est rude 
su r ces hauts piateaux 1 Le clim at de Ver­
sailles n ’est déjá pas fort agréable; nos ho­
norables en savent quelque cho.se. E t pour- 
tan t la ville est u n  séjour enchanteur, un 
Eldorado, un  paradis terrestre, a u p r ix d e  
Satory.

LES ACTES ÜFFiClELS
Par décret en date du 31 janvier 1872, rendu 

su r la proposition du m inistre de riustruetion

de ceux de Mourmelon. Les m a'heureuses 
filies qui v íennentbrailler quelques chansons 
sont chargées d ’initier les officiers aux mys- 
téres des beaux-arls.

En résum é, et pour en finir, répétons en­
core que rinaiitu tion  des camps perm anents 
n ’est pas née viable. A-t-on des raisons poli- 
tiques pour m aintenir ainsi de m alheureux 
soldats dans des conditions aussi p itoyables; 
c’est une question peut-étre discutable, mais 
que nous n ’avons ]^as á exam inrr ici.

Au point de vue purem ont m ilitaire, qui 
seul doit nous oceuper, on peut hardim ent 
affirm er qu ’on ne saurait trouver pire pour 
iorm er des officiers et des soldats. L’expé- 
rience est concluante, e t nous espérons bien 
que la commission de réorganisation de l’ar- 
mée saura exiger la  suppression de ces bara- 
quem ents, qui ru inen t nos finantes e t n ’ont 
plus raison d ’étre.

NOS INFORMATIONS
MORT DK M. LALUYÉ 

M. Laluyé est niort avant-hier 2  février, á 
neuf heures du soir, á  la m aison m unicipale 
de santé, faubourg Saint-Denis, des suites 
d ’une m aladie grave qu ’il avait contractée 
dans la príson de Sainte-Pélagie.

Ses obséques au ron t lieu á Rueil, m ardi 
prochain, á midi. Les amiS de M. Laluyé, qui 
désirent assister au  Service, devont p a rtir de 
París par le tra ín  de dix heures et demie, 
gare Saint-Lazare. Des vi>itures les transpor- 
teront de la  station á la  m aison m ortuaire.

LES AFFICHES
Plusieurs affiches on t 'été placardées hier 

dans Paris. Nous Ies avons íoiiíes rósumées 
ici; nous renvoyons, pour les déiaiLs, nos lec- 
teurs á ces affiches, q u ’ils trouveront facilo- 
m ent su r l.-.s m urs :

vaux réformés, provenant des régim ents de 
cuirassiers.

II. — Lo 8 aura  lieu une grande vente d’ef- 
fets m ilitaires réformés, aux m agasins géné- 
raux  du tuai d ’Orsay. On adjugera notam - ;

I. — Le 7 février courant aura lieu 6, bou- 
íl faut une foi rubuste et une puissance levard d ’Enfor, une vente im portante de c h i-

d ’iilusion bien extraordinaire pour affirm er ------  ~ ‘ .........— ■*" — ' ’ ■
que les hommes s’y trouvent m ieux que dans 
íes cásenles. On y géle, on s’y m ouille, ou y 
périt d 'ennui et do trisíesse, tello est l ’exacte 
vérité. Nous m ettons au  défi qu ’on cite un  
seul officier, un  soldat ne se plaignaut pas 
am  rem ent de cet hivernage en plein air. II 
est vraim ent navrant de voir les hommes cou- 
r ir  perpétuellem cot uar la pluie dans eos cloa- 
ques sans fonds.

Signalons encore un  iaconvénient qui a 
bien son importance. Ces baraques en bol», 
divisées en compartimen*®, ces toilures gou- 
dronnte->* flamhk-nt coinme «les allumeites. í-,e 
67“ de ligne en a  fait, ¡1 y a  quelques jours, 
une douloureuse expérience ; le feu a pris 
dans une baraque servant á sept ou hu it of- née 1872. 
ficiers; tout a brúlé, on n ’a pu rien  sauver. i IV. — On
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oiix et les fo n c tio n n a ire s  e lv iis , n iaia en co re  1 a -  
m eiu lcm cn t rép o n d  \  la  s ítn a tio n  d es  o ific ie rs  
¿lu» repró-^^entauts, e t  réaervo  le n rs  d ro ite . (Aux 
voix I)

B l. v o u d ra it s a v o ir s i , d an s  la p e n -
8¿e  do la  commÍRPÍon, q u a n d  il s’a g ira  do la^ lo i 
s u r  le conseil d ’E ia t, h:g d é p u té s  p o u r ro n t e i r á  
¿ lu s  co n se ille rs  d 'E ta t. (R ire g ¿ B ¿ ra l)

,13. G a s l o u f f c  rép o n d  q u e  la  com m ission  n ’a  
cu  n u l 'e m e n t en  vue la  lo i q n í va se d isc u te r  
p ro ^ h a in e m e n t s u r  le coiis<»il ' ’Fjta*' c t  qu i d á c t-  
d o ra  e lle -m ém e la  q u e s tio n  qu i v ien t d ’S ire  so u -  
le»¿6.

*5. l e  |> rf* v M e i> i ',  a p ré s  a v o ir  donn>< lec tu ra  
do la n ouve lle  réd ac tio n  p roposée  p a r  l a  c o m - 
inissiori, d it  que M. de Marc;^re rc»ire son  ffjnen - 
dem ent.

SB. i e  B n i n i a t r e  « le  I »  m a e J n e  ap p u ie  Ja  
nouvello  réd ac tio n  p roposée  p a r  la co m m iss io ti. 
P o u r I 'av c n ir , la  C ham bre  j io u r ra i t  pr<mdre lelle'. 
déciaion  qu i lui c o n v in n ira it.  Alais Ies officiers. 
¿ lu s  l’o n t  ¿ :¿  BOUS l ’i'inpirf! d 'im e  Jég isla tion  q u i 
r ii .- ta /tr-« t il s e ra it  d a ig c rc u x  de cJianger c e tte  
s itu a tio n , s n r to u ' q n an  í il n ’y a a u c u n  m o tif  A 
fa ire  v a lo ir  en  fav e u r d ’un  te l ch an g em en t.

L a nouvelle  réd ac tio  est adop tée .
P lu sieu rs  m em b res  propo.«<ent l ’a r tic le  a d d i-  

tio n n e l su ivan t :
u Les depuiés ne p eu v en t étr»: iiom m és ou  p r o -  

m u s  dans r o rd r e  do la  L ¿¿ io n  d ’iio n n e u r. »
La com m ission  d¿claro  s 'o p p o se r  á i 'a m e n d o -  

m en t.
S3. U c K H u n e a u  d it  q u ’en  d em an d an t

Un Service coramémoraüf en Thonneur des 
anciena éléves de l’ócole municipalo Turgot,
morís pendant la guerre, sera < élébré mardi, , , . .. . -
p r o c h a in ,  6 f é v r r e r , á d i x  h e u r e s  I r é s  p re c is e s ,  d c p u tó s n y m .a s e n t  pas é tr e  nom m és o ^
.to .a  Sainte-Elisabeth (193, n io  áJrnu.< \^nn\oTdre d . d honneur, lee sn-

que

dans l’église 
Temple.)

4SSF.MB1.ÉE NATlONAl.F

Séance du 3  fé¡.r fr .

M.
PSEStDBNOB DB H. JUÍ..B8 ORR'-'. 

(4clic»l«‘i t c r  dit que, dans b s  explica-

RÉÜNION DES FABRICANTS DK PARFUMBRIE 
Aiijourd’hu! a lieu une réunion de plusieurs 

im portants fabricants de parfum erie de Paris, 
qui, obligós par l’élévation du prix des ma- 
tiéres^irem iércs, d 'augm enter leurs m archan- 
dises, veulent s’entendre pour que cette aug 
m entation aoit faite sim ultaném ent. 11 dui 
éti*e proposó, dans cette réunion, de fixer ¡ 
7 fr. le prix  du Utre d ’eau de Cologne dite de 
Paris, que les parfum eurs en  gros avaien' 
ju squ’á  ce jou r uniform ém ent vendu 5 fr 
Les savons dits ordinaires, q n ’on livrait aux 
débitanls au  prix de 25 ceutim es, e t que 
ceux-ci revendaient ensuito kO, seront, sui 
vant toute probabilité, désormais cotés á  3( 
centimes, e t vendas par conséquent J»5 cen 
times par le oommerce de dótail. C’est chez 
M. Bradier, rué  de RivoU, qu ’a  lieu cette réu  
nion. Le commcrce de détail sera immédia 
tem ent averti par une circulaire des déciaions 
qui y  au ron t été prises au jourd’hui.

LE SEPTiéMB BAL DE l ’opÉRA
Cette n u it a  eu líeu le sep'liéme bul de 

rO péra, e t nous avons constató qu ’il avait 
été beaucoup plus gai que les bals prócédenis 
Une foule nom breuse, dans iaquello les do- 
minos étaient en proportion suffigante, se 
pre.ssait dans le foyer, e t dans la salle nous 
avons notó plusieurs costiimes des plus o r í- 
ginaux. Citons surtout u n  PoUchinello tout 
bianc ot o r qui faisait des sauts insenséa avr. r. 
une agilité et une  adre&se merveüleuse», á la 
grande adm iratiou de toute la  salle. Nous 
l'avons vu exócuter su r les m ains le plus in- 
vi’aisemblable cavalier seul q u ’on puisse im a - 
gioer pendant deux m inutes au  moins. 11 y 
avait aussi un  Mohican des plus curleux 
H a u td e s íx  piods, coiífé du costume classi- 
que, avec la plum e d ’aiglo dans les cheveux, 
ii avait su r les bras de vórítables tatouages 
qui contribuaient á lui donner l’aspect d ’un 
vrai Peau-Rouge. De temps en temps il pre- 
na it par le ... dos un  masque quelconque de 
la  m ain droite, le soulevait avec une facilité 
extraordinaire et brandissait au dessus de sa 
tete son tomakaw'k ou son couteau á scalper, 
en  prononqant rinterjection gulturale de 
Chingagouk : « O ck ! » On voit d’ici lafiguie 
des gens qu ’il choisissait pour exécuter ses 
exercices.

Beaucoup de masíjues, profitant de l’adml- 
rable temps qu ’il faisait, on t envahi le bou- 
levord á  la sortie du bal, e t s’y sont promenés 
de cinq á  six heures en exécutant des qua- 
drilies prohibés oü ils prenaient les róverbó- 
res pour vis-á-vis.

Tous les restaurants étaient pleins, e t ce 
n ’ótait qu ’avec la plus grande difficulíé qu’on 
pouvait trouver un  cabmet particulier.

Une rixe assez sérieuse a  eu lieu vers cinq 
heures, rué  Drouot, entre u n  fígaro et un  a r­
lequín, e t tous deux se son t roulés dans le 
niisseau, á  la grande jo iede lagalerie. Ils ont 
é téconduits au  poste de la m airie du  neu- 
viéme arrondissem eiit.

Cette n u it a également eu  lieu á  Tivolí- 
Vauxhall la tete de la  Reine Carotte dont 
nous avons parlé. Elle a été trés brillante ; 
plusieurs des interprétes de la féerie des Me- 
nus-PIaisirs y assistaient en costume.

Beaucoup de monde aussi au  bal Valen­
tino.

tiofis qu'a donitóe» M. de Juigné, il a nominé M. 
Cl¿mcnc*au comino ¿lant un des maires qui ont 
soiitenu la Commune. C’est une erreur, et M. <̂c 
Juiaitó a commis uno injustire vis-á-vis de lui 
en Paccusant d’avoir pris part á l’insurrection.

D¿póts : par M. Bastid, d’iin rapp:>rt sur une 
proposition tendant á modifier l arliclo 55 du 
code de commcrce et á siuipÜfier la procédure 
de séparalion debiens en matiére da faillite dans 
l’intórét de la femme du failli; par M. de Mont-

teurs de l’amendwmoni ont voulu comp'éter la 
propojjiion de M. Princeteau. Nous ne somme» 
pas ici, s’écrie-t-ili pour r^cevoir des décora- 
tions; la salisfaction de remplir nos devoirsnou» 
suffit, el il faut que nous gardions notre ind¿- 
pendance.

%3. f 'o i i m i v r ,  au nom de la miuorltó de la 
commission, fait observer que Partido additíon- 
uel conlenait une seconde dbposition relativo i  
une exception en faveur dos décorations déoer- 
n¿es pour faits de guerre.

I I . liC p í^ rc  pense qii'en décidant que les dó— 
pui¿s ne pourront pas étre p-omusdansPordradft 
la Légion d’honneur, la Chambre infirmerait !• 
déiTos renda le 26 octobre 1870. (Bruit á droite.)

SS. s-aastir»! rédame en faveur
des officiers qui au ríirn t ¿tó decorés et qui, s’ilg 
é'aicnt ¿lus d¿put¿5, perdraíent le b¿néfice de 
cett'? récompense ?i jui^tf.ment méritóe.

t f .  ( I r  l a  lü o r J i r J a q u a 'l c iu  t Lesauteui*s 
Pameiidement demanJent la división sur Par-de

P Ín tó íé t d e ’ía  fem m e d u  f a i l l i ;  p a r  M. de M o u t-1 ficlo add iiion iie l e t  q u e  Je votó a i t  i ie u  d ^ a t^ rd  
la u r .  d 'u n  ra p p o r t s u r  un  ¿chauge d’immeubles. ««ir la  p rem ié re  p a rim , d o n i il  a  ¿ tó  dom tó  le c -  

M . I , a u r i c r  dépose u n e  proposition r< la -h » r e ,  en s iu te  s u r  ^  seco n d e  M rtie ;  q m  e s t  a m s i
J . l ___ ^ concue: « excepté pour fails do guerre. n

Je votó ait lieu d’abord

tive á la libération du lerritoire.
L’oraieur donne lecíure des molifs sur lesquels 

il appuie sa demande d’urgence. Il y a, ¡it-il, en

conque: <» excepté pour fails do guerre.
V .  l e  r a | j p n i r t e u r  explique que la com- 

missi' n a dú rester sur la réserro en présenco

LE PASSAGE DBS PANORAMAS
Comment se fait-il q u e , landis que les 

grilles de tous les past‘ages sont réguliére- 
m ent ouveries á sept heures et demie du

___ perdre , _
gpéculations de délai et la rembourser immédiu- j pas d’abroger ce décret. 
tement. .15. «fe Ja R a e l i r j H t i u e l e l i a  c Cette corn­

il a ¿té déposé dans ce sens plusieiu*a projets, I mípgion ne s'occupera pas do la situation faite 
au premier rang desqtiels se placo celui do M. do 1 auxdépuiés. Elle conclura sans doute á ce que 
Soubeyran. Malheureusement il nous laisse in- les civils puissent recevoir la croix de la LégioB 
quiel, parco qüil présente le caraclére d’une lo- d’honnenr, mais elle ne frra pas pour les dépulés 
terie et qu’il aurait pour conséquence de rendre I l'excep ion que nous demandóos aujourd'hui. 
les grands marchés éirangers inacccssibles á ce Le s-irutin a lieu la premiére partie de 
genre de li'ro s; en outre il serait poss'ble que I l’article additiünnel, et il domie le résiiltat sui- 
les á miliiards demandés ne fussent pas sou -jrau t 
scrits.

C’est pour éviter les conséquences fatales d'un 
insuccés quo nous vous présentons un pro.iot 
moins dangereux. II s’appuie sur l’article 80 du 
cahier dos chargos qui donne á i'Elat la faculté 
de racheier les concessions au bout de quinze an- 
nées üt qui fíxe le mode de remboursement á 
faire aux actíonnaires.

Une fois ce rachat eífectué, l’Elat peuthypolhó- 
quer ses lignes de chemins de forj et comme lo 
crédit hypoihácairo est toujours siipéricur au cré­
dit cliirographaire, lo taux de l’intórét sera n.tu- 
rellemem modéré.

Ainsi le dernier emprimt étant coté90 et92 Fr 
I'empruHt hypothécaire pourra s’effectuer á 85.
B®it 5 1/2 0/0, et l’économie de ce 1/2 0/0, qui 
sera do 18 millions, formera juste la somme qu’il 
faut pour éteindre un emprunt de 3 milliards en 
qiiar.Mite-six ans. (Approbation sur un certain 
nombre de bañes. — Agiialion.)

.1S. lo  ataltiiAárc d e s  i l t i a n o e s  voit dans 
i’émolion qui vient de se manifester dans l’As- 
semblée la preuve de la gravité de cette proposi- 
lion, qui a été déposce sans méme que le geu- 
vernement en ait été prévenu. C’est une question

Nombre de votahts.................  A83
Pour........................... M7
Contra.......................  C6

La premiére partie de l’artícle est adoptóe.
La seconde partie de l'article addilionnel ; 

u Excepté pour fait de guerre », est mise aux 
voix par as-iis et levé. (Adoptó.)

Lo scnitin a lien sur la question de savoir si 
PAnsemblé* voiit pas.ser á uno troisiéme déliljé* 
ration sur l’en embU du projet do loi.

■ Nomlire des volants........ 503
Majorite abiolue.............  252

Pour.................  388
Contre...............  117

II sera prooldo' á une troisiéme lectura.
L’ordre du Jour appi.dle la premiére délibéra- 

lion sur le* proposilions : de MM. le duc de 
BrogUo, W*llon. Vitet ot plusieurs de leurs col- 
légue*; 2® de MM.de Corcollc, Saint-Marc Gi- 
rardin et pUisiours do bmrs collégucs, relatirex 
aux con*oils de l'ensoignemcnt.

ifi. C o r c c í le  demande Pajourneroent. M. da 
Broglie avait demandé lui-méme la mise á l’or-

qui touche i  un des fnléríts, ou peut méme dire I J™': “i” f  “ proposmous, mms uujourd huí
á l'intórét le plus considérable du pays. D'un au- f t  ^
treeóté.il s'aqitd'uu acte qui excite tíu le  la sym- i  ) .A .l- i-d ire  la libération OnTesU, des ameudements upureaux qui don-patliio da gouvornement,c est-á-dire la libération 
du territoire.

Quoiqu’il en soit, le gouvernement no peut ac- 
cepter Purgence sur une telle propositiou. (Non! 
non!) Une faut á aucun prix, par un sentiment 
assurément re^pectable, porter atteinte au crédit 
des compagnie» de chemins de fer et inquiéter 
ceux qui leur ont accordé leur confiance. (Trés 
bien!) Cetto proposition a besoin d’étre ciami- 
née d’une maniére trés sérieuse et trés appro- 
fondie.

Le ministre conclut en demandant le renroi á 
la commission d'inítiative.

Sf. L a u r U tr .  — Je ne saurais accepter le

nont lieu i  un nourel examen de la commission 
ont ¿té dépoBós.

Le projci de loi est retiré del’ordre dujour.
Vient la disc ssion d'‘s propositiong : 1® de 

M. de Tréveneuc (Cótes-du-Nord) et plusieurs de 
sos collégues; 2® de M. Vétillart et p'usieurs de 
ses collégues ; 3® de M. la vicomte ¿'Aborille et 
plusieurs de ses collégues; /*® de MM. Vente 
et Depeyíe, relatives au rolo éventuel des con- 
scils générauz dans des circonsiances exception- 
nelles.

Ya rheure avancée, la discussion est renvoyée 
á lundi.

M . T o Ir Iib regrette d'avoir été absent au____A _J._______  ̂ __ T_1 TI___tórrain sur lequel M. le ministre a posé la ques- l'adoption dn procés-verbal. II aurait
non. Je suis le premier á reconnr.ííre il faut demandó la parofe au 8uj«t de l'incident soulevó
agir avec reflexión ; mais j ’invotue le nroit qui 
est laissé au gouvernement do racheter les che- 
niins de fer á des condítions dóterminées. En 
présence des objections du ministre des finances, 
il retiro sa demande d’urgence et propose le ren- 
voi, non á la commission d'initiative, mais á la 
commission du budget.

SI. l e  m l i i ln t r e  d e »  < ra T « u x  p u b U c a
se range á l’avis de son coUégue, qui demande le 
renvoi á la commission d'inítiative.

Une propoution semVdable, qui a été ptósentée 
á l'Assemblée constituante de 18¿8, a éié nxami- 
née par elle, et elle l’a rejetée.

paro‘e au suj' 
par M. de Juigné. M. de Juigné a citó, parmi les 
noniB des maires qu’il incrimiuaitcelui do M.Cl^ 
menceau.

Au milieu de l’agitation de l'.Aseemblée, il était 
impossible á l'orateur de répondre; mais il a été 
témoin personuellement, pendant les journéos des 
18, 19 et 20 mars, de la conduite ferme et cou- 
rageuse de M. Clémcnceau en face du .comité 
central, et il ne veut pas que son silence puisse 
passer un inslant pour un aequiescement aux 
paroles qui ont été prononcées.

SI. d e  liO rg ;e rÍl prononce de sa place quel­
ques paroles qu’il est impossible a ’entendre.

HA. I t a v i u c l  fait observer, d’un autre cóté, i (A droite : Parlezl — A la tribune!) 
quo le renvoi d la commission du budget serait 
précisément la conséquence da l i declaraiion 
d'ur^ence, et il s’oppose á ce qu'elle soit dé- 
claree.

I . a i i r i e r  insisle sur l'urgence.

SI. l e  p ré^K ldep t, uvee animation. : Est- 
ce que vous n'en ares pas assez de ces scénes 
d’émotious et de troubles r II n'y a aucun inférSt 
á les recommencer. M. de Lorgeril n’a pai la pa­
role : son nom n'a pas été prononcé, et il n’a pas 
á intervenir dans une discussion qui heureuse-L'urgence n’est pas déclaréo, et la propo.sition 

es* renroyée d la commission d'inítiative parle- ment est cióse. (Marques générales d'approba- 
mentaire.  ̂ • tion.)

Dépot, par M. Cazenove de Pradines, d’un rap- j Aprés quelques observations da M. deGavardíe 
port sur la proposition do M. Jean Bninet, te n - ' et uno réponse de M. Páris, l'crdre du jour da 
dant á ce que la France se voue au Christ. II lundi est ainsi réglé :__ _____ n.. i . . _i__j . .  ____ _T-), I aani a ce que la rrauee »© >uuc au v. iuibl. ii . muui est amsi rcaie :

m atin, celle de la  galene du  passage des Pa- <je la prise en considération. a deux heures, séance publique.
y*Y««o « o Oliva Ih t*11A Vi t O « . 1 1 . 1  •« I mi   ̂ éDoramas qui donne su r la rué M ontmartre 

soit encore fermée, les.trois quarts du  temps, 
á hu it heures e t quart? C’est, lorsqu’on est 
pressé, u n  retard  de deux ou trois m inutes 
au  moins, car il faut revenir su r ses pas et 
passer par la rué Feydeau. Nous signalons á 
qu i de droit cette irrégularité.

UNE ARRB8TATION
Hier soir, au moment oü le nom mé Jules 

Faqon, actuellem ent employó á l’Entrepót, 
ren tra it dans son appartem ent de la rué de 
C iichy,27, il fu tac co s té p a ru n  jeune horame 
d ’une viugtaine d ’années, qui le suppHa de 
lui perm etire <ie m onter quelques m stants 
choz lui, alléguant qu ’il'y  allait de sa vie. 
Touché par les priéres de cefciuconnu, Fa^on 
offrit rhospilalitó au jounehom m e, qui, siiót 
entré chez son bienfaiteur, fu t saisi au  collet 
par deux agents de pólice. Comme le sieur 
Faqondem andaítdes explications su r les mo-

apprit

L’ordre du jour appoUo la suite de la deuxiéme Tirage au sort des burcaux. 
délibération sur la proposition de M. Princeteau, | Discussion d’un projet de loi relatif á un échan- 
rr-lative á l’iuterdiction de toutes fonctions p u -g o  d’immeubles entro l’Elat et des particuliers ; 
bliques salariées aux membres de l'Assemblée na- j Discussion d’un projet de loi tendant á autori- 
tionale. ser la ville de París 4 e’imposer extraordinaire-

¡ 1?. G a s lo u d c ,  rapporteur : L'Assemblée se ' n ient;
I rappelle quo deux amendement*, Tim du général • Discussion d’un projet de loi portant ouvertur© 
■■ Robert, l’aulre de l’amiral Jaurés, relatifs á la si- «u ministre de l'inlérieur d’un crédit supplémen- 
' tuation des officiers élus représentants. ont été taire pour dópenses du personnel des lignes tóló- 
renvoyés i  l’examen de la commission. Celle-ci, grapldques;
aprés s’étre mise d’accord avec MM. les ministres Discussion d’un projet de loi sur les erédits 
de la guerre et de la marine, propone la rédac- supplémentaires et exiraordinaires ouverts pen- 
tion suivante : la prorogation de l’Assemblée;

« Les officiers de tous grades vt de toutes ar- , Discussion de la proposition de M. de Tréve- 
mes élus membres de l’Assemblée nationale sont et plusieurs de s'-s collégues; 
considéfés coinme étant en missiou hors cadres i Discussion sur la prise en considération d'une 
pendant toute ladurée de huir inandat. *> proposition relative á l'nbrogation du décret sur

remarquer que cette laLégiond honneur; ,,
-  ■ óor e n tre  • Disci*ssion s u r  la  f r i s e  en  c o n íid é ra i io n d u n e

SI. «lo M ttrcÍT O  fait remarquer que cette 
nouvelle rédaction aura pour clTetdo creer entre
-3 officiers ei les foncliormaires dvils «ne inéqa- • Foposition relative aux élections des députés 

litó qui ne peut étre acceplée.  ̂Assombléo nat.onah ;
Non-seulemont i 1 repoufse l’amendement ¡ mais, 

eulrant dans des consitlérations grfnéraies sur 
l’eijsembledo la proposition, il demande qu’on ne 
passe pas á la troisiéme lectnro.

Tout au moins, si Ja Chambre passe á celtc 
troiíiémo Jccture, ii insiste pour q->’eJle ne cou-

Discussinn d'un projet de loi relatif á la réor- 
ganisrli'in de la magistr.‘:tiire, etc., «to.

I.a séance 4'sf levCe.
_____ ____________________  ño cette arrestatíon, il ap p n t que son

m ent 13,500 peanx de m outon, 2,330 paires jcuue bóte n 'é ta it au tre  que le sieur Alberl
d ’épaulettetí, 50,000 ceinturons de cu ir, d o n t! üeutcnani au  ....06® bataillon , . ,
la plus grande parfieprovieiJt de la  gard ‘na- sous la  Conimuno, et qm  ju s q u á  présent sacre pas l■l^égahtó choqmmio qui résuherm
tíonale fédéré^- 122 000 norte fourreaux ve- ' u  avait trouvé moyen d’échapper aux recher- la nouvelle ró Jaction de iarticle h. 11 reprend .i 

¡ n a m i g l t t e n t  des S x  qu ’en se condamnant* lui-méme á une  ̂ Idmd'a.noudement l'auo.on amele de la connn.s-
t des calecons df^ldouses desuilnts ot, 30 má- longue réclusion dans une yuítite cham bre ■ . ,
' meSblée s^uée .2 ,  rué Salnt C harle, (Méull- ; -  -  p.o-

III — l-e 10 fóv-ier seront v^ndii^. dans rm nrant) , , . . ©u i-cinL,i:«am.:u=é, To-.d.^u cldic* uu miuiairos,
une salle de l ’Ecole vélérinairo d ’A lfou, les Avant J  «nirer Uau3 la g.arac j gm-1,̂ 2, jjanes de ia (.Tiarnbre; sans vouloir .......  ....
iUmiers ti provenir di s anim aux qui s e ro n t . ^vait été, ¡leudant plusieurs semivi-i la discussion générale, il se borne á .sont naiurcUeniMil maintonues dans la FRANCE
traiíés dans cet établissem ent pendant Tan-^ R«s, ie factótum  de Milliéie. C’est aprés une I (H^pQsition de l'art. h relativo aux offi- ECGLESIASTIQL'E. Un fort volumf io-18.

BlBLIOGRáPHlE
La FRANCA E CLESI.ASTIQUE, aluakaCh 

DU clbrgé pour 1872, paraít le 31 janváer. 
Les noinbreux chang-«nients survenus depuis 
do .X ans dan« I-: pu-soi.nel du Cler^é !ui don- 
nent un haut iulerét. L’AUace et la Lorraine

í

vive dispute avec ce dernier, qu ’il s’ótait dé- ciers de ierre et de mer. .S’on-seuleineut la com- Prix : l* 
a également apposé dans París cidé á en trer dans les bataillons de m arche, miseion n'a pas voulu établir une inégalitó entre ranciére,

fr. franco. 
i  Paris.

H. Pión, óditóur, rué Oa-

Ayuntamiento de Madrid
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S  ^  W ’M IW  A  B S  C3
I N D U S T B I E L L E  E T  C O M M E R C I A L E

DimaBoíie, A fóvricr 1812.
II se fait généralem ent tres peu d ’affaires 

pendant la période coinpriso entre la  liquida- 
tion et lespayem ent?; aussi les cours sont-ils 
restes trés lourds. €cUe atoníe a  I té  favori- 
séo par les votes do VAssemblée su r les traliés 
de commerce el swr le siége du  goiivernement 
qui, m algt^ M» T hiers et ses m inistres, est 
nxé  á  Versaill'sa.

Si les évé’vemer.ts politiques n ’ont pas eu le 
pouvoir d 'j déprécier sensiblement les cours, 
il faut ti!  in férer que la hausse roprendra 
daña quelques jou rs aussilói que rim pressíon 
Pit>duite par les vores de l’Assemblée sera 
«issipéo. Ces votes tém oignent du  peu d ’in- 
illuence du  pouvoir et de l instabililé du gou- 
vf.rnemenl actuel, e t cela nous ram éne á l'im - 
prévu et d l’in ronnu . Mal» on a  tan t besoin 
de faire des affa'rea, L’argent est encore si 
a b o u d ^ t  en F raoce, la spéculatlon a  des 
velléilós si grauclts de s’exeroer qu ’on uchíHe 
quand m énie^ t i  ces dispOFÍtions du  m arché 
on t m aintenu les prix pendant la scmaine qul 
vient de B'é^x)uler.

Puisqu/, la  pénuric des affaires nous obligo 
a u  ch6D'iage, profitons de ce rép it pour dire 
no tra  m o t su r le projet d ’em prunt national de 
<iuafre m illiards proposé parid .deSoubeyran , 
prc.jet que lui au rait soum is un  obscur finan- 
c ie r du nom de Place.

Le m oindre défaut du projet de l'honorable 
■dóputé d.) la  Vienno est d ’étre une loíerie 
dont les billets coftteraíont trés cher au  
public.

En elTetlc souscrípteur qui sera rem boursé 
daña lA at»s ¿  £00 fr. n*a entro les m ains 
q u ’unn valeur actuolle de 100 fr., on calcu- 
ia n t 46» in léréts á  5  0 /0 , c’est-á-d ire  la som- 
me tném e qu 'il a  versée. Celui qui sera rem - 
l)Oursé daijs 28 ans n 'a  q u ’uue valeur actuelle 
do 50 fr. pour 100 fr. verses au jourd’hui, cc- 
lu iq u ise rarem b o u rsé  dans 50 ans n ’a q u ’une 
valeur actuelle de 13 DO. Celui (¡ui sera rem - 
bcuraé dan» GOans n 'a q u ’uiie valeur actuello 
do 10 fr. 70.

Quant á la valeur des chances, elle est vó- 
TÍlabiement insigaifiante.

Que sont 1,692 billets gngnants su r AO mil- 
lioQsde billeisl

En outre, aous cetto forme de loterie, ces 
obligations ne seraient pas adaiises dans un 
cerlain nom bre de pays, en Aiigleterre no- 
tam m ent, á la souscription publique.

Nous avons condamné le príncipe et l’ap- 
plication de ce sjsiém e, et nous persistons 
daos ropiiiion que nous avans ómise á ce 
su jet.

Depuis que la  L ibrrié  a publié le projet de 
Vlionorablo député de la Vionne, íl s 'cst pro- 
d u it su r tous les points du territoire d'innom - 
brables combinaisons qui toutes ontétó  adres- 
cées a 1 Assemblée nationale. La commission 
qu i aura la  táche de débrouiller toutes ces 
conceptiona plus ou moins ingénieusesn’aura 
pas de temps á perdro.

Nous avons pris connaissance d*im nombre 
respectable de ces prejets, e t celui que nous 
avons trouvó le p lu s iniéressant est celui d  un 
pubiieiste fiuancier trós versó en ces maiiéres, 
M. l.efévre (de Cháteaudun),

L’auteui* accepto dans son ensemble le pro 
je t  de M. de Soubeyran; seulem ent au  lieu de 
rem bourser les obligations au  capital lixe de 
200 fr., il les rem bourse, ou plutót il a l’air 
de les rem bourser avec les intórets á GO/O.

dans le placem ent de ses ópargnes, la  sécu-1 Les comples courants des particuHers, de ) dan t de 151,000 fr., soit 9 Al 0 /0 . Les Lom- 
rite  avec un revenu modeste, m ais assuró. » París c t des succursales, ont re tiró 30,215,000 bards, moins fa’w lsós, obtierment cepen-

franes ; le total de ces deux comptes reste á 
269,2/a,000 fr.

Le» bénéfi es de la Banque ont progressó 
de 7,939.000 fr. á 8,997,000 fr.; augm enta- 
tion, 1,058,000 fr.

L l q u l d « k * { o a  ( t u  1 ”  f í H r l o r

1'̂
COURS DB COMPENSATION 

février 187í
RenlíSO/0 ............ 35 80
Hfiilet 1/2 0 /0 . . .  83 30
Ümp. tS 7 t,5  0/ 0., 91 al

— libóró.. 80 50
Kmo. M organ ..... 50£ "ü

Tióíor.. t.'ÍS 50

2 fóvricr 1S72
Üb,Villi'Pdrisl869 277 30 

— Ih7l 252 50 
^iinque de Fracce. 3600 . .  
Oiimp. d'Escomple. 710 
(¡rWit agritoJe..,. 
CrOditfbiic. eoloníal 
Cróililfonc. Fraocs.
Socif'lé al»érierine.
Cr. itiíi. elcommcr.
Créiíil mobilier....

Mcííagerie?..........
Voitores................
Salines de i'Fet . . .
S u c í......................
UálégfiJioD'̂ .........
A u ln c ljíen ..............
Y -Roí d'Eg\pi0 70 
Espagne exieroure

— iiiléríeuro.
— diff. eonr.

l'asarés........

590 . .  
200 . .  
CfiO ..  
232 50 
132 50 
76 . / .  
398 75 
31 3/4 
29 . / .

520 *’

Socíóté (lea DépOte. 
8ociéi(  ̂généiale... 
Bfipij. Franco-Egyp. 
Charniles..............

.....................
l-yoii,....................
Midi........................
iVord .................
Orillan?...............
Ouiít..................
Ssinl-Ouen............
Dock.^deMarseiíIe. 
Mapasins généraux.
Ü A Í.... ..............
C* Immobílibre . . .  
C* Tranyallanlique.

too
3V0 
045 
475 
612 50 
460 
530 
607 50 
700 . .  
475 . .  
500 . .  
«60 . .  
612 50 
978 
«45 .. 
495 . .  
105 . .  
185 . .  
300 
695 

70 . .  
237 50

Etats-l’nis, 6 0 /0 . 105 . / .
Ilalien, 5 0 /0 ........  67 4u
Oblig. Tfhacs........ 472 50
réruvicn, G n /0. . .  80 . .
Ru.-se, 3 0/o, 1S70. 9G 3/8 
DetU‘ turquP, 5 0/0 51 10
Empr. ütloninn 60. 323 . .

— 63. 833 . .
— 65. 3.35 . .
— 69. .310 . .

Banque ottomane,. 590 . .  
Banque Pave-Bas.. 937 50 
Cr.-lonc. d'Áutriche 
¿iobilíer eapagnol..
Aulricliicn»............
Esí-Hongrois.......... 337 50
GuilI.-l.uzpDiLourg. 215 .
Loinbardí.............. 490 . .
N .-O .del’Autricbe. 503 . .  
Norü de l'Espagne. 100 . .  
Pamp.-Barcelone.. 77 50
Porlugais..............  70 .
Roinnin»..................
Sar.'.goMe..............
Cftble Transaliant..

942
535
910

iO

E

Ainsi
Les ohiigations sortiei la  prem iére anuóe

seraien.c remboursóes á .............  106 fr.
aonée ........................ l l j i

1.a
L a
La
La
U

3»
A*

10*
20»
60*

118
12A
ICO
220
A60

C-omme il y a 666,6/'2 obligations á rem - 
hourser annuellem ent d 100 fr., plus leurs 
íntéróts accumuiós, Ies charges se ra ie n t:

1" 660,672 X 100 ...................  66.667.200
2° En supposant Tintéret 

n  oyen á 5  0 /0 , il faudrait con- 
sacrer une somme anmxelie de. 80 000 000 
pour le Service dos intórets.

3 “ La prime exige...................  6-000.000

T o ta l.................  152.607.200

Cela fait 13 1 /2  0 /0  de plus que dans le 
pro jet de M. Soubeyran; mals quand toutes 
les obliga;ions seraient rembourpóes, il res- 
le ra it au  Trópor 60 fois 80 millions, soit 
i» miUiardsSOO m 'llions.

C’est fort joli, el on coniprend que le public 
puisse .se laisser p rendre auxséduclions d une 
telie combiiiaisoii.

Mais nous qui plaidon» l’iiiUírót du public 
au tan i que r in fé ré t de l'E taí, nous ne pen- 
sons pas ofu'll faid© se lais-ser éblouir par des 
jeux d«i m athem atiqurs pius ou moins sa- 
vaula.

M. Lefévre sert bien effecUvement les in- 
tóróts du capital, mais il en sert les intórets 
simples.

Ainsi, lo souscrípleur qui sera remboursé 
dans 60 ans á AGO fr. n ’a entre les mains 
q u ’nno valeur actuelle de 23 fr. AO c ., tandia 
<}u il dóbourse 100 f r . ,  c ’cst deux fois plus 
<|ue dans lo projot Soubeyian, m ais c’est en­
core peu de chose. II no suflit pas que le pu- 
l)líc se laLsse prendre á  de? mirages d ’ariíh- 
m étique, il faut aussi (jue lea capítalistes qui 
raloiilent et raisonnent soient convaincus do 
la valeur du liire quVm leur propose; e t M.
1 cfévro, qui a étó secrótaire particulier du 
plus célebre linancier do notre époque ne peut 
pas ignorcr que les banquiers saiiront se ren - 
d re  un  compte exart de la valeur réelle des 
titres mis en souscription.

Un écrivain fn an c ier d ’uno incontestable 
valeur. e t qut apporte dans l’examen de toutes 
^ s  questions le sens pralique d ’un homme 
d'affaires consommé, la nottetó et la préci- 
sion d ’un esprit réflóchi, M. Sourigues, a dit 
le mot de la fm su r les combinaisons finan- 
cieres qui ont été mises au jou r á la faveur 
du projet S oubeyran :

‘k La  ̂tentativo d ’une telle opóration, dil-il 
uans ^'liJclnircnr financier, ai elle venait á 

e oiinr, portorait un cor.p funeste au crédit, 
et peut étro nieme á la considóration et i  
I mfluence de 1.a Franee dan» lo monde ! Or,

étre á
peu prés salurés <lo v ,le „ ,s  d l„(s, aveefa i- 
blo in léret ou sau» ,mér6l, _  ( i  prouve la 
grande dópróciatiün que subbsent p.g 
gation» á lots de la viile de Pjri« d  r-flilp. 
du Crédit foncier de Fr.mce). Leur cons 
cours serait lent á venir, en loiit cas ; ou au 
moin.s tout ¿ fait insulfisant.

» Laissons done, pour ce qu’elles valent 
de semblables combinaison*:. Demandons- 
nous si, en ppsani le pour et le conirc, «ous 
n aurions pas p 'u s i  pordre qu’á gagner á 
lancer les espiits dans ia voie de l’aw n tu re  
e td e  la loterie, au lieu de donner au peuple 
le gout de 1 ordre comme de róconomíe, et 
de luí apprendre á  rechercher, avant tout,

c i 'E tn t* ' ©I d e  v ill**» . — La
hau.sse qui s’était produite su r la Rente et 
su r TEm priint au  début de la semaine n ’a 
pas persisté; pourlant nos rentes óíaient 
h ier trés fermes en clóture. Le report a été 
ralalivem ent moderé su rte  m arché du  comp- 
fant. On acon.»tató de 1’anim ation et de l ’ac- 
tivitó, c t il n ’est pas tém éraire de pródire 

our le conimeneement de la sem aine une 
onno reprise.
Le 1®'février on a dótaché u n  coupon sur 

l’em prunt libéró; le coupon sera dótaché le 
21 du mois courant su r le non-llbéré, c’est- 
á diro á l’époque du  vérsement.

Malgró les effortsdesspóculaleurs.qui s’op- 
poseiit énergiquem ent á la  baisse, la róaction 
que nous avons próvue sur r ila lien  oom- 
mance á se prodiiire ; elle a pour cause prin- 
cipale la situation des irmrchós d ’Italie, qui 
ont acheté sans trove Jii repus pendant trois 
mois de hausse, et qui se trouvent gorgós au- 
delá de leurs forces. Les titres échangés com- 
mencent aussi á se présenter en abondance.

Les fonds Tures sont plus faibles : on sí­
gnale de nom breux arbitrages au  profit des 
obligations qui, aux cours actuéis, ofFrent un  
revenu aussi élevé et ont l'avantage d ’unepri- 
me de rem boursem ent de AO 0/0 .

La Générale, le Crédit industriel, lo Comp- 
to ir d ’escompte, ont été sans affalres; J'as- 
sembléc de celte derniére Sociétó a  eu lieu le 
31 janvier; le dividende a été fixó á 25 fr.

Le Crédit foncier s ’est óievé á 950 fr., sans 
qu ’il nous ^oit possible de nous rendre compte 
de ce mouvemfcxit de hausse. Nous ne croyons 
¡'as que la  Sociétó puísse donner des divl- 
dendes, e t il est certain qu 'au  prix actuel do 
ses obligations L s préts qu ’eíle consent ne 
peuvent que lui constítuer une charge. On 
nous affirme méme que l’adm inistraiion se­
rait dan.s i'ín tention de proposcr une modifi- 
cation de ses sfatnts, qui lui perm ettrait de 
percevoir un  int*^rét plus ólevé pour ses préts.

La Banque de Paris e t des Pays-Bas a  été 
admise á  la  cote ofñcielle, é tlc s  actiocs ont 
été inscrites avec 250 f r .d e ,prim e; le prix 
est trés bien tenu. L’assemblóe constiíuiive 
de la nouvelle Société a eu lieu le 27 janvier.

Les adm inistrateurs, au nsunbre de stp t, 
sont : MM. Bamherger, Ed. F ou ld , Eug. 
Gouin, Ed. H entsch, E J. Joubert, Ant. 
Schnapper, J . Stern. Parm i les fondateurs, 
nous trouvons MM. de Haber, Cunin-Gri- 
daine, L. Frém y, le m arquis de Scépeaux, le 
harón de Hirbch, Dutfoy, Hollander, Er. 
Brugm an, Tiefgen, d irecieur de la banque 
privée do Copenhague, BIschoffsheim etG old- 
schm idt, de Londres.

La Société aux termes de ses statuts, apour 
objet de faire pour elle-m ém eou pour compte 
de tiers, en F ran cee tá ró tran g er, toutes opó- 
rations fiuanciéres, industríelles, commer- 
ciales ou ímgiobüiéres, c t toutes les ei.tre- 
prises de travaux publics.

Le capital social est de 125,000,000 de fr., 
divisés en cent-vingt-cinq niille actions, qui 
sont des á pi ósent libérées de 500 fr.

Le Crédit mobÜier est restó á  peu prés sans 
changemení.

Parm i l.-s soclélés de crédit étrangéres, le 
mohilicr Esr^egno! s’est fait rem arquer parsa  
fermeió; les iran 'a .'iious ont été trés actives 
surcettev;ilf'iir. Si lernarché rep renaitunpeu  
d e s a v ita l l 'é  f!‘antrefüis nous verrions des 
foiirs beaucoup plus élevés. La situation de 
la Sociéié r??t cXvoUqnlo, e t on nous assure 
qu’on pourra donner 50 fr. de dividendo et 
qu’il restera encore en réserve un  chiffre trés 
respectable de hénéíices.

cepen
dant pour leurs deux réseaux une assez 
grande augm ontation; elle a tte in t le chiffre 
de 12A,000 fr.

Les recettes des chemins Espagnols n ’ont 
subí que peu de variatíons. Lo Barcelone- 
Pampelunu a  augm enté de 21.000 fr , ou 
15 5*1 O/Oj le Sévilte-X6ré.s, de 3,000 fr., ou 
6.10 0/0; e t le Cordoue-Sóviile do A.000 fr,, 
soit 7 .800/0 .

Les Port ugais ont encore une auam entation 
de 12,000 fr.
• Les Romains ontprogressé  de 28,000 fr., 

soit 6.77 0/0.

V iilecsrM  — Sur ce marché,
córame su r celui des chem ins, ractlvíté a  été 
trés modérée.

Signalons la hausse per.sistante des Trans- 
atlaniiques, qui se sont élevées á 2.35 fr. Le 
Gaz n ’a pas eu de variat.ions sensibles. Les 
Omnibti^ on t repris á 035. L’Immobiliére se 
ílent á 72 50. Ün a dótaché un  coupon de- 
12 50 sur les obligations Suez, qui.valent do 
350 á355- Les Petites Voitures sont revenues 
á 200 fr. On rem arque la bonne tenue des 
obligali(*ns de» Halles et Marchós de Naples, 
qui se tiennent á 1A5 et l.'-»7 fr ., coupon dé- 
taché. Nous voyons une hausse sérieuse sur 
celte valeur. Les actions des Messaeeries sont 
á 528 75, demandées.

O bligat. L ilto á  V alenciennes J . a o llt7 I . » »
— T rófiort 3 0/ 0. J. ju iile t 71.......... *> »
— Li ie u x á  O rbec, 3 0/0. J  ju il 'e t  ■. • >»
— Brionze á laF erlé-M acd . J . j i i i l . .  » »
— C hem ins an ír ieb ie n s  J .«ept. . .  307 75
— — 1866. J . sop lem b. 30''156
— Lc*mbRrd 7 i . J .  o c to b re .............. Sí ?  95
~  — J janvi. r  1872........  553 50
— G níll -L uxom b. 3 0/0. J. nov. . 286 53
— L dridaó  Rft sft. J. oc tobre  6 5 .. . .  5 í »
— N. O. Espagne. J. ju in  6-i............ 38 75
— Móndiona!© . J  o c to b T l............ ?.'(9 75
— V irio r-E m m  03 J. oc tobre  71.. 109 3/4
— L ivonrne FJorence. J .  ja n r ío r .. .  507 •*
— S.avone á T n i in. J . jan v ie r  6ü. . . 18/» «»
— S im plón  t - p  J  avril 70 ............  55 »
—  —  li'revert....................  55 w
— Sévill0-Xéri’8 (an"iennes)............  54 55
— — {ncuvelles)........... 48 60
— — C ordoue J ju illo i Vir» »
—. Crédit fo '’c e r  5 0 /0  .1 no '’om b. 460 »
— C om m unaies 5 0 /0 ........................  46’* 25
— - -  c o - i 'l t  1875. J. in d i. 407 50
— _  _  1, 1«7Ü J. jnil!. i,fi6 .•

Bnns asrico lep  6 0/0 500 f r  . . . ................  490 «
C a ra l C arour. J  ju ille i 70............................  S«5 »

^4eI«fs. — r.es suifs tró» ofFerts el peu demaa» 
dós, coníínucnt ¿ buisser.

Coló il y a Imit joiir» á. 112 fr., Tarticle est 
maintcnant á 110 fr.

£WE
ET

C Q m W r . M C U ' l E
INDÜSTRIELLR

VARIATIONS DBS VALBURS AU UOMPTANT
d' u ne  scm aine a l’autrb

Du S9 janiicr au S feuner n  B.
I.

R ente 3 0 / 0 .............. '66 80 / .
Rente 4 i /S  0 /0 ..........
E m p ru n i 1871............
E in ;;ra r.t M c rg a n ... 
E m p ru m  iia lia n ...» .
E»pagne ex’ó r”  3 0;ü
B anque......................... 13630

56 7 5 . / . ! . .  . 
83 24 1 85 SO 1.5 05 
91 25 91 80 . .  5->

507 £0 I 5t-7 50 . .  .. 
67 40 i 67 20 .. 10 
32 6/8 31 3 / 4 '. .  ..

Le Crédit fon-uer d ’Autriche, la Banque ot­
tom ane sont restós stationnaires. Le Crédit 
foncicr SuissQ, actions et obligations sont 
restés f«raies. L’m sütution a  payé ses cou- 
pons en re ía rd  su r les ohligatiuns 5 0 /0  et le 
rapport qui sera lu á l’.As^iemblée générale 
établira que la  situation de la  Société est sa- 
tisfaisante. On nous assure méme q u ’il sera 

Les fonda Atitrichiens sont b ’en tenus ; possible de distribuer un  dividende aux ac- 
lO bligation 1860 yau t 1,200; la D,:>üianiale, lions. Le Crédit communal est l’objet d ’une 
dont le coupon va étro (iéiaché dan,s quelques spéculation qui pourrait présenter das dan- 
.  u . ' gers si e l'e réussissa it á en tra lner le public

su r ceue valeur. Les obligations 5 0 /0  qui

Les Obligations 1860, valent 325; 1863, 
330; 1865, 335; les Obligations 1867restent 
aux environs de 309.

semame.s, so rappruche de 280.

Ríen á dire des fonds Espagnols, si ce n ’est 
i^u’üs se m ontrent assez désintéressés des 
evónements politiques de la Péninsule; l ’Ex 
térieure vau t 32; le Pagarés 520; nous 
croyons que de gros poríefeuilles font tous 
leurs efforts pour m aintenir ces cours.

L’Américain est falble á 106; le Rnsse 5 0 /0  
reste á  96 3/A; le Péruvien no s’óloigne pas 
de 80. •  ^

Les Obligations tunisiennes valent 153 75, 
ex-coupon. L 'Em prnnt rom ain est mieux 
tenu que précédem m ent á 6A 1/2. Le Hon­
duras est toujours en hausse; nous le verrons 
á 225 fr., cours d ’émission. Les nouvelles po­
litiques des Républiques de TAmérique cen­
tral© sont excellentes : le courant de I’émi- 
^ration se porto vers ces pays fortuné», .si 
longtemps tourm entés par les róvolutions mais 
revenus au jourd’hui á  l’ordre et au  calme.

n ont aucun gage ont éié poussées á 335 fr., 
quaiid les obligations de 100 fr. 3 0 /0  sont 
offertes par tous les courtiers m arrona du 
marchó en banque á 9 fr. e t 10 fr.

TAUX DE L’ESCOMPTE
SUR LK8 PRmCIPALRg PLACES DB L’bUROPX

Banque de i Escompte.. 6 0/Ü 
Franca | -trances. . .  7 0/0

Londres........ ................  3 0/0
Arasterdam............. 3 0/0
Berlín............................  A 0/0
Francfort..................   A 0/0
Saint-Póterebourg........ 7 0/0
Vienne........................... 6 1/2 0/0
Bruxellcs.......................  2 1/2 0/0

Fenci'ir....................
géncraie . . . .  

G.ddit industrie'.í';f 
Foncicr .i'Amriche..
Créíiit mubiiier........
Ccn^p^d’e^conlp est 
Comy. immob'liére.. 
Transar'amigues....
Cana! de Suez..........
Mc'ií'^eiics........ .
Omnibus de Paris... 
Banque Je» Pay»-Ba.«- 
Caisse des Ddpots ..
Gal parisikji..........
CrSllil iUdJi • <; í.' ,1
Oi’léau. .............
Nord,......................
Efit...........................
Lyun-Médiirrran-'.!..
M id i......................
Oueat.......................
Vendáe.....................
Chemins autrichiens 
VictQT-Emma,iuel... 
Sud-Auir.-Lombards
Sara,g(MiRe................
Romain.»..................
Barcelonerai.iiieiime 
N. rd du rEspR^ne...
Portiipais.......i ........
Cabla Transatlaniiq.

025 ..
tlfMj 25
eos ..
040 .. 
495 .. 
710 .. 
76 2.5 

535 .. 
230 .. 
£30 .. 
620 .. 
935 .. 
.560 
090 . 
6 .8 75 
■ítAÜ íM 
OTO . 
;,93 75 
857 
617 50 
495 50

9ÍÓ !!

I' 75

36'-ü 
95Ü ..
607 60 
(«7 50 ‘ .2  50 , 
94ü . .  
t92 50 
7J0 . .
71 ..

236 25 
227 50 
£30 
630 . .
945 . .
5-0 .
09.5 ,, 
í'!’7 
.-45 
OTU 
MO ,.
863 75 
t-i3 75 
497 60

(5

7/8

, írer, semble au 
avoir donné nne Grande coníianr'e

26 2 » 
.6 25

3 75

487 50 
148 . .  
128 75 
84 75 

105 . .  
75 .. 

605 ..

912 50 ,2 50

490 . .  
145 . .  
isg . 
78 75 

102 50 
70 . 

607 50

2
.2

50 
• • 
25

6
.2  50 
.5

.2 60 .

roNs
DU

TRéSOR

1 mois................. A 0/0
2 mois................. A 1/9 0/0
3 mois á 5 mois. 5 1/2 0/0
6 mois á un a n . . 6 0/0

I n s t U n t t o n s  c r é d i t .  — Les tran -
sactioris su r les aclion» des institutions de I C b c m ia i»  «!© f c r .  -  L’atonie est per- 
crédit on t été trés calmes cette semaine su r sistanío su r les actions dea chemins de fer 
a  p lupart de m s  valeurs. fran já is , excepté su r l ’Est, qui s’est élévó á

La Banque de France est resíée á 3,600 fr. 520 fr. On parle de régleraents de compte 
Jn  croit que le gouvernem ent, solliciló par aveo l’E tat, qui peuvent avoir une ínfluence 
-' commerce fran9ais, va obliger notre p re- sérieuse su r le dividende par les ressources 

ler étabhssemem, de crédit á ótablir dus suc- qu ’iís créeront á  la  Comnagnie. 
cúrsales dans tous les départem ents : le ca- 
h ier des charges 1 y ob lige ; mais la Banque Chemins étrangers il n ’y a pas
a  íoujour» trouvó m oyen de se soustraire á varíations. im portantes á  sigiia-
cette obligation. ler : le Lombar.i se rapproche du  pair, il est

On ©spéraitque lo taux do l’escompte allait ^  ’ rA utrich ien  oscille au tour de 915, les
e tr^ réd u it cette sem aine; il n ’en  a i-ien été. I actions nouvellea valent 865.
La Banque semJíle trouver toute sa satisfac- 
tion dan» rencaissem ent de beaux bónóGces 
et elle fcrme les yeux aux pressants besoins 
du  ^ays.

L Msemblóo générale a  eu lieu le dernier 
jeudi du mois de janvier. selon l’usage an ti- 
q u e e t  solennel. Le rapport prósenté-par le 
gouverneur, su r l’exercice 1871, ne nous 
apprend ríen  de nouveau. L’assemblóe a 
fixé i  ^ 0  fr. le dividende de l’exercice. Nous

Le Nord de l’Esuagne est á 100; l'excédanl 
des recettes de 1871 su r 1870 est de 1.3A9.700 
fr.; les obligations de prioritó se tiennent á 
208 50. Le Romain est toujoure pris á 125. On 
sígnale un courant suivi d ’achats su r k s  obli­
gations Portugaises qui valent 1A2 ex-cou- 
pon; on peut é tre  C/Crtain des á présent qu ’un 
nouveau coupon sera m is en payem ent avant, 
la fin de ran_née;_ces obligations, qtii rappor-

procher nécesiairem ent et dans un  court dé- 
lai de 200 fr. Les Pam pem ne restent á  1A2. 
Les obligations A revenu variable du Nord de 
l'Espagae se tiennent d 11,-.

le savions, et les actionnaíres ócalém ent ^**‘̂ ” * <^o>vent se i ap*
puisque le dividende e.st encaissé. ' líéce.sFaireraerii. d.

Le bilan de la semaino a  été arrétó le len- 
demain d 'une échéance; aussi Ies m ouve- 
raents de certains chapitres présentent-íls 
une certain© importance.

Lo portcfeuiile de París a  une dim inution 
assez im portante, tandis que le portefeuille 
des succuraales, au  contrairc, présente une 
augraentation. La ville de París continué A 
se libérer vis-á-vis de la Banque; cette se-

Sírceíleo  d'< 9 (ThemSn9 d© f©i». —
Les recettes do nos chem ins de fer franqaís 
deviennent trés belles et trés satisfaisantes.

Le total des augm entallons réallsées pen ­
dan t la deuxiéme semaine de 18T2 s’éleve á

f  ■•«“ ''oursé 21 millions 1,317,000 fr .. (ant pour les anoiens quo pour 
le m oníant da sa dette n ’est plus les nouveaux réseaux.

^ ^  anclen qui nous donne les
Le I résor continué á puisor tres m odeste- plus beaux résuUats. II semble vouloir faire 

m ent dan» le compte qui lui est ouvert á  la  la séri© brillante d ’autrefuis. Son excédant 
Banque, ju s q u á  concurrence de 1.530 m il- est de A50,000fr.; ces augm entations e n tu n e  
Iions, son prélevem ent n  a été cette semaine importance t.*'és grande pour les actionnaíres: 
que d environ 6 millions, e t le total des avan- il convient, en effeU de faire rem arouer que 
ces Q;'!» luí «on^re reniise de bons la Compagnie de Lyon ne tombe pas sous le
du I ré s i^  séléve A 1,232 millions. H reste régimo de la g a ran tied e  l ’E tat, ello conserve 
, onn nn r iin« m arge de 298 millions | la jdliissance enliére des produits nets dedone au Trésor une
pour que le crédit qui lui est ouvert soit 
épuisé.

L enc.ai'se s’est accru <56 637,269.000 fr. A 
6 3 0 ,^7 ,000  fr.; augm entation, 2,198,000 fr.

Le portefeuille de Paris a  bais»<̂  de 368 mil- 
loH8 2GA,C00fr. A 330,583,000 fr.; dim lnu-

liun, 37,681,000 fr. Par contre, le portefeuil- 38,000 fr. environ.

rancien  réseau.
L’Orlóans anclen a u n é  augm entation brute 

(le20A,000 fr , soit 12.88 0 /0 ;  le nouveau ró 
seau gagne 128.000 fr., ou 10 30 0/0 .

Le Nord anclen a augm enté de 189,000 fr ¡ 
les nouvelles ligues ont u n  excédant de

le des succursales a ¡irogressé de AIO millions 
606,000 fr. A A19,9A.6,000 fr.; augm entation, 
9,3AO,000 fr. ^

Les clivers comples d'avances ont fléchi 
dans leu r ensemble de 80,919,000 fr A 
88.05A.OOO fr.

La circulation des billets s’est am oindriede 
2 millions, e t ne s’éléve plus qu'A 2 m illiards 
A52 millions.

Le comple courant du Trésor est descendu 
de 91 925.000 fr. A 80,990,000 fr.; dim inu- 
lion, 10,935,000 fr.

L’Ouest, ancien réseau, a  progressó de 
1A9.000 fr., ou 15 39 0 /0  ; le nouveau réseau 
est u n  peu faible : il a uno dim inution kilo- 
m étrlqne de 5.27 0 /0 .

Le Midi accuse, comparativem ent A la pé- 
riodo corre«pondaníe de 1871, une augmen- 
tation de 99 000 fr., ou 15.37 0 /0  p o u r l’an- 
cien réseau. et de 28,000 fr., ou 9 33 0 /0  
pour le nouveau.

Les Chemins étrangers continuent A so 
m aintenir dans de trés bonnes conditions.

Les chemins Autrichiens ont le be lexcé-

V a l© iira i  e u  — Notre m ar-
ch<í des valeurs en banque a une moins bonne 
tenue cetie semaine.

La plupart des valeurs sont en róaction 
sensible. Les fonds Aniéi icalus, trés offerts, 
restent trés faibles au  cours du 105 5 /8 . L(s 
Dollars veris sont A 10A3/8 |  e> DoÜars {aú­
nes A 105 1/2.

Les fonds Espagnols, quoique trés négUgós, 
se sont ceperdant soutenus : L 'Extérieure 
ancien A 31 13/16, aprés 31 3/A, et le nou­
veau A 31 9/16. L’Iíitérienre est remontó de 
27 1/A A 27 5/16, cours auquol il reste de­
mandó. C’est gi áco au  syiidieat que ces fonds 
se m aintiennent ainsi, car la situation politi- 
que de l’Espagne n ’est pas do natura A les fa- 
voriser.

Les fonds Tures sont en baisse notable.
Le 5 0 /0  fait 51 10; on cote les Lots tures 

168; rO ttom an 1869, 310.
Les fonds Egyptiens continuent á  rétrocra- 

der. Le 7 0 /0  est coté 85 1 /2 .
Le Péruvieii, quoique ayant donné lieu A 

des affaires trés suivies, a  perdu 1 fr. depuis 
huit jours. On le cote 80.

Les rentes Pontificales on t peu varió.
La Poutificalo 1860-6A se traite A 66 1/A; 

ia Pontificale 1860 A 6A 1 /2 .
Les valeurs á Lots ont fléchi.
On cote : Lots russes 186A, 532 50; Lots 

russes 1806, 5A7 50; Lots d ’Auirlche 185A, 
500; Lot.» d 'A u'riche 186A, 330; Lots d ’Aii- 
tríche 1858. Al 5; Florence, 218; Naples, 133; 
Madrid, A5 50; Milán, 29.

Peu de cbangements su r les obligations des 
Chemins étrangers.

On cote ; A u tri'h e  ándennos, 307 75; Au- 
triche nouvelles, 300 25 ; Lombardes ancien- 
nes, 253 50; Lombardes nouvelles, 257 25; 
GuiIlaumo-Luxembour>; 3 0 /0 , 286; Sardes 
nouvelles, 198 50 A 199 50; Méridionaies, 
207 75; Livourne, 197; Savone á  T urin , 188.

Lea Foncíéres et Communaies n ’ont pu 
conserver les cours acquis la semaine prócó- 
dente.

On les cote : Foncíéres 5  0 /0 , A60; Com- 
m unales 5 0 /0 , A6A.

C/OUJTM d e s  ^ K lc ia rs  c j i  lkun<¡uc
6 0 /0  A m fjricain. J . 16 ociob re  71............  105 1/2
3 0/0 laióricur E»pagnol. J juillet........  27 1/2
3 0/0 E x té rie u r  E spagnol 18Ó7-69. J. ju il. 31 3/4
5 0 /0  Pontifical 60-64. J. oc tob re  71.......... 66 1/4

0 /0  — 1866. oc tobre  71................  64 1/4
O/o Egypticn- J. 15 ju ille t 71....................  86 ».'»

5 0 /0 A utricJiien converfi, J. ju il le i ........  i 60 1/4
0/0 T u re  J .  ju il le t  lb 7 i ............................  5 i »»

x)ts T u re s  de 180 f r ........................................ ic 9 „
i 0/0 Pdruv ien , 87 50 fiayés........................  79 3/4
Ibügatio iis  d o raan ia les  d ’l ta l ie ................  ¿67 5Ó
.iOt» R usses 1864. J. ju i l le t . .........................  535 *

1866. J .  s e p ie m b re . . , .  ....... 555 „
jOts d ’A utriche  1854. J . a v r i l ......................  5J|5

— 1864. J . avTÍl..............................  335
C réd it L o e  1868................................................  ¿ ¡5
V ille O b lira t. de  F lo rence. J.octob. 7 1 .. 218»*»

— — do N.'pldb. J. Dovembre... 133 25
— — de M adri 1. J . ja n v ie r ........  45 »
— -  de Mi'an 1861........................ 29 25
— — — 1866........................  8 25
— — de Veni>-e..............................  I6 75
— — do B .a r 'e tta ................................. 45 »

M obilier i ta l 'e n , libéré  á  400 f r .................. 855
Ba'>qne de Ciédit italiin.........................
C hem ins de fe r  ru -g e -. J . 15 juillet..........

‘ M éridionaux. J .  ju il le t .. .
“  V icto r-E m m . J . janv . 66
— O ue;-t'Sui‘̂ e . J . m ai 00 ..
■”  F ranco-S tv i'se  J. juiiiG l

Séi’ille-X érés. J- jan v . 65
C anal C ivou r. J. junv ier 00..........................
S to llierg  (ancíenne). J. octobre 1870...........  125
Slolbei-gíprivilégiée). J, o c to b re ..................  310

C 'é P é a lc s . — Nntre marché, Hurant loule 
cette remaine, est r» sté tré»' faible.

Les afiaires ont été, par continuation, tres res- 
treinles et trés difficilesáengaffer. Les détenteurs 
ont cru im instant que la reprise des farin-’s do 
commerce iiifluenccraii 1* ble et produirait nne 
ccrlaine hausse. Les délonteurs ont été dé^us 
dans leur áltente : la fnveur des farines n'a été 
que momentanée, e tl’horizon, qui s'étnit édaipci, 
n’a pas tardé A se rembrunir.

C'a été potir eux un feu de paille.
Ce fait, au lieu de les désespére 

conlraire leur ' ’
dans l’avenir.

Comptant sur uno notivel'o augmentation des 
huit-marques etdes pupén, ures. üs pe montrent 
de plus en plus décidés á ne pas taire da conces- 
s'ons, eppérant obtenir de meilFurs prix quand 
le mouvement aura pris p'us d’extonsion. Non» 
eraicnons qu'ils attendent trop longtemps. Les 
vendeurs gardent done en.’oro uno grand ■ ré- 
srpve. La mcunerie, elle, ne veut entendre parler 
que d’une chose : qu« de la baisse.

Cette obstination, qni so manifesté des deux 
í'ótés.n'estpas do natural á rendre á notre marchó 
l'activ/lé ct rsnimalion dont il a tant besoin. 
Nous sommes toujours, comme on peut s’en aper- 
fievoir. bien loin de la bqpne voie.

Les prix restent faible». On cote les blés de cul­
ture, par 120 kil., de38á A5 fr., suivant qnalilé.

En commerce, méme nuUité d’affaires et iné- 
mes résuitats. Les prix restent de 32 50 d 38 2T) 
les 100 kii., suivant provenance et mérite. Quel­
ques lots sont tenus d 38 50

A la baile, au quintal, les cours n’ont subí au- 
éune variation.

On ente les blés do mars de 28 d 31 fr. les 100 
kii., ot les blés d’hiver. de 32 á 35 fr.

En provine© tous nos ma’chés sont en baisse. 
A l'étranger, en Belgiqiie, en Allomagne toutes 
tea p'ares restent au calme plat.

Les menus grains ont une pauvro tenue et ten- 
deut á flécliir.

Les seigles pea r^-cherchés sont cotes de 23 á 
23 5 0 Ies 115 kü. , en gare ou sur ba»eau.

L'orgeestde 16 a 16 50 les 100 kii., suivant 
qualité.

L'avoine continué d conserver seule une bonne 
demande et d.'s prix soutenus. Le quintal mé- 
triqus se paye de 16 5U d 17 50, suivant qualité.

Le PHrrasin a par contimiation le cours de 15 A 
16 fr. le quintal, snivant provenance.

^ — Borey continué á cire trés calme; peu
ou point d’atlaires.

CHírííoH. — liCs Imíles de colza, aprés avoe, 
éfé assez bien favorirées au début de la semainir 
ont bai'sé et resUnt luaiute'i.-int, d peu de Cho­
fi' 8 pré.«, aux cours r-oté* il y a huit joura.

Le disponible et lo courant du mois sont á 
10.5 50; les 2 prorhains sont 10o 75; les A d’étá 
d lOíi 5*j; l*is A d*»riiiei's á 102 50.

L'lm.lo de lili, contrnirem'mt d ses habitudes, 
a conservé scs-cours Icéy fennes

On cote r le disponible el courant du moig 
90 50; 2 procba'n.s 96; A d’été 97.

— Dés le commencement de la 
semaine la sjvkulaüon d Ja baisse perdait da 
terrain et les partisans de J.i liausfle inarchaient 
d’mi lion pas dans la route de J’amélioration. Mais 
ce succés n’a j>as été de Jongue durée.

l.es spiriui' n.x n'ont pas lardé, par suite de la 
qiiantiló corsidérable de merebaudises d livrer, a 
lléchir scnsiblom.’nt.

Le dispon! l.le et lo courant du mois, qni avaient 
atteint lo cours de 56 50. lont retombe's d 55 '25; 
mar» et avril sont d 57 75; Ies A cbauds sont co­
tos 61.

Nous croyo'.s, malgró cette nouvelle baisse, 
que la reprise n'est pas éloignéc.

I l c í i t ‘a» í^ . — Le marchó de la Villetíé conti­
nuo á prósenter une grande animation et uno 
grande activitó, avec un bon courant d'affaires.

Rspécei
de

Besiiai'x.
: AMjenég

Boeuffi. . . .  
Vaches.. . .  
Taureaiix. 
Vr-anx . . .
Mo ions . 
Por. 8 graa

2.182
870

t''* 2* 1 y*
qiial. qual. ( qnal.

----- -------

PRIX
cxtrémei.

570 2
.1

65 1 62 1 
54 1 AOil 
40 1 28 1 
60 2 A5 2 
«« 1 75 1 
70 i 65 1

30 á 1 70 
18 d 1 56 
15 d 1 A2 
95 á 2 65 
50 d 2 05 
55 d 1 75 
80 d 2 »

F u r ln e K .— La vente est trés-laliorieuso. Les 
choix et la marque D sont remontés á 81 fr.

Choix ei marque D...........  81 d »»
Bonnes mar ques ...........  77 á 80
Sortes cour. et ordin.......  7A d, 76

On fait également peu d’aíTaires en commerce; 
les p 'ix  sont en légéra. amólioratíon.

IJuit-Marques, le sac de 157 kil. net.
Courant du m ois............  80 >»»
Mars et avril........ .......... 80 »u
Maief J u in ....................... 78 50
A mois de m ai................... 78 »»

Sup<^.ri('ures.
Courant du mois.............  76 75
Mars et avril...................  77 25

»n »» 
)»»
M» «»

— Les affaires en issurs sont 
conlinuation trés calmes.

Les prix n’ont subí ancun changement.

par

Í4 u c rc s . — Notre marché parisién est tou- 
jours dans la memo situation; la raffinerie, ap- 
provisionnóe pour qnelque temps, reste en dehors 
des achats et, malgre ia fin du mo'-s que nous ve­
nena de__passer, nos cours sont re.stes stationnai- 
res do 77 á 77 50 le n^'3, disponible Paris, et 
68 50 les 88°.

Eu fabrique la posilion est tome différento el 
lea prix s’y maintiennent trés fermes, par suiic 
du dócouvert provenant d«s venles faites par les 
fabricants, qui tous- complaient sur une ^ornit^ 
produciion, et se sont engagós d livrer pour des 
qiiautilés plus fortes que leur produciion. Les 
cours ont óprouvóune hausse assez aensible pour 
uri moment oü la raffinerie de Paris est toui á 
fait en «lebora des marches; ainsi pour les sucres 
88° 10/13 leíi prix se sor.t ólevós de 68 d C8 5u, 
et maiiitenant on exige 69 fr.

Les sucres blanca sont bien tenus assai en fa­
brique á 77 50 le n° 3 fabrique.

Sur les mois rapprochés, leis que fóvrier d  
mars, les acheteurs sont nombreux de 78 d 78 50 
lo n° 3 Paris, et les vendeurs ^exigent 79. A co 
dernier prix iU sont méme trés rares.

Rfr«»p.s. — Les transactions en sirops rrstent 
trés restreintes.
Sirop l°*'blanc de cristal.......... 73 »• d 75
Sirops massés, AO degrós............ 58 » á 6ü

— liquide, 33 degrós............ 50 » d 52
Les 100 kil., d Paris.

fiebaisse de la fócule teud á 

de cet article est trés res-

n

F í e n l e .  — La
g./nórali8er.

La consomrration 
treinte.

Nous cotons comme suit ;
Fócule D® de Paris ou de l’Oise. AO 50 á Al

— verte, disponible.............  22 50 d 23
Fócule Vosges, disponible.. .  A6 « d A6 50

— — livrable.. A5 « á »
— verte . . . .  27 50 d 28

la

n
605 » 
485 n 
422 50 
76 » 

S65 >. 
225 n 

21 5ü 
95 H

H iielvaicap ita l). J. oc tob re  71....................  172
— (joui sance). J .  oc tobre  71............  172 50

Mines de Bóihune..............................  . . .  575 »
Union m éia liu rg  qua.........................................  70 n
C analisalion  de ;'Ebr<'....................................... 28 25
H icher. J. novom bre 1871............................  300 »
P ou lvé-P eiitd id ier. J. m ars ..................  210 »
O m nibus de L ondres, t. a n g .................. 67 »
C aisse Miré», ex 3* ré p .............................  28 »

eua*nncefl. — Peu de cbangements dans 
situation du marchó.

L<í8 racines de pays sont un peu plus fermes, 
particuliéremcnt cellos arrachóes depuis p ’usieurs 
mois.

ün  a payé las rosé», dit la correspondance que 
nous recevons d’Avignon, de 36 á 37 fr , et lea 
paluda do 51 A 52 fr.

Le» Naples ont surmonté la petite panique do 
'a sername derniére, et aujourd’iiuiil est difficile 
de Ies obtenir i  103 fr.

Les aflaires en barriques sont á peu prés nulks. 
La consornmation est toui d fa t silencieiise sur 
cet ar. icle.

Le róveil viendra 
PAmérique.

-nHi;¿res-| A7 1 90 « « » » 1 
Peaux de moutons rases, I 25 d 3 fr.
Pemix de moutons en laine, A 50 d 12 fr.

— Le marché est calme par conti- 
nuat^on. Les transactions sont Irés restreintes. 
Les prix, néanmoins, ont une teniance tréspro- 
noncóe á la hausao. '

Les fer.< sont cotés actuellement:
[.es fers marcli'mds de 1 classe^ á 21 fr. 50; 

un frano en sus par classe:
Les fers d planchers or iinaires de 20 á 22 fr., 

jufiqu’d 8 m. de ionguenr, 21 fr. 50.
J.es oles ordinaires, de 3 centimétres et plus 

d’ópaisseur, d 29 fr.

E5.-ÍM- — Cet article traverse en ce moment la 
périuJe de calme qui se ina'>ifeste chaqué annéa 
a paiCille ópoque.

í.cs allaircs sont trés iu»igrifi,intes.
On p.ayu les bo s do feu aux prix suivants, oc- 

troi non con compris :
Bois do fiot. 165 d 17o fr. de dó.*a5tére ; boi# 

neufs dura, 190 d 200 fr.; bois blautís, 13 fr.; fa- 
lourdes de pin, le coHt, 80 d 90 fr.

filHilcM m li ié r» le is .  — L.i demande est 
toujours faible m r le marclié de Marseille, oíi 
l'on ne traite que quelques aflaires pour la con­
so uimation.

Les prix ont subi une baisse notable.

C liarhotsM . — Labatellerie est toujours trés 
active. Les arrivages p»r cau sont de plus en plus 
réguliers; nous ne dirons pas la méme chose de 
nos uansports par voie ferróo qui laissent beau­
coup d déáirer.

Les prix sont trés fermes.
Lo fret montre une tendance d la baisse.

_ Ti*anN |(oríN . — On sait que la commission 
d’enquéte s’est partagóo en trois sous-commis- 
sions chargéos d’éludier chacune uno question 
spéciale.

C’cst une tradition. Toute commission doit, si 
elle no vetií pas .¡ anqner d toutes Ies convenan- 
ces et á toas les usages, se divisor on plnsieurs 
autres, ou elle n’abouiira d rion. On ne doit don» 
pas fi’on ólonner. En .altcndant que ces commis- 
sions prennent uno rósolution energique et déci- 
sive, la plupart dr.sCompagniessejouentasecun 
grand entrain do notre commerce et de notre 
industrie. Les t ansports ont suJ.i sur certains 
points un raleniisscment notable ot aont devenus 
iré» irrógniier». De nombreuses plaintes coüi- 
mcnceitl indine á se fair.. entendre.

TouUs les Compagnies, il faut le dire, ne mon- 
irr nt pns le méme mauvais vouloir, la méme in- 
ciirie, ct nous tenons a consialer la louable acü- 
viló de la Compagnie du Midi, qui a róorganisé 
complcle.uent son Service. Mais que peut-ella 
faire teuie? C’est la gouUe d’eau dans le torrent.

ünoqnesiion qui ?e rattacbe aux transports et 
qni soolévo également des plaintes entre le com­
merce et Tadministration do.í chominsde fer, est 
cello du droit da timbre de 10 centimes.

Le gouvcrnemeiit, il nous semble, devrait bien 
prendre la parole sur ce fait.

La Compagnie préiend que lo droit de 10 cen- 
íime est A ¡a diarge de la marchandise; le com­
merce pré'end que, la Compagnie ayant tout in- 
tórét A recevo'r décbarge, c'est d elle et non A 
lui de pjiyer ce droit. C «jst aussi notre opinión.

Daos tous les cas, il serait in inste do faire siip- 
porter aux employós du chemin d-» fer les e íT ^ 
de l’jrriiaiion cau.sóe p.ar une mesure qu’ils sont 
forcós ée faire pxócnter, <yaprés les instrucíions 
rcíjues. Voici celie qui concome le droit pour les 
raarchand'a s on grande et pdite vitesse, en date 
du 20 Janvier 1872 :

« Lu'raisons en gane ou á domicilo. — Le 
droit de timbre de 10 c. est á la charge de la mar- 
cbarid'se comme tous le.s autres frais se ratta- 
chant au Iransport, atlendii que l’obligalion sous- 
crile par la Compagnie, en se cbargeant du trans- 
port des objeta qui lui sont confiós, est non 
pas cclle d'un dóbiteur, mais celle. d'un dópo- 
silairc ou d’un mandataircj 8¡)écial, et qu’il est ua 
régle que les frais qu’pntraíi’ent soit la conserva- 
tion et la remise du dépót, soit l’accomplissement 
du man iat, inoombem toujours au deposant ou 
au mandant, jamais nu dépositaireou au manda- 
taire.'*»

Ce n’est done pas aux employésque le commerca 
doit s’en prendre m.iis A l’autorité compétente, 
c’est-d-direau mini.stre du commerce qui doit en­
fin intervenir dans celte importante question.

probablement du cóté de

sccR . — Le calme est plus grand 
que j.'tiiiais. Peu d alTaire» et uno cortaine ten- 
dance d la baisse.

Jiisqua présent, les prix sont stationnaires, 
mais la déprécjaiion ne saiirait tarder.

Lfs flageolett seuls restent l’objot d'une bonne 
demande et sont fermemenl tenus.

— Peu de cbangements dans la situM
tion.

« Les org.msins dV.rdre, dit \e Moniteur des 
soies de Lyon, sont toujours formemenf. tenus, 
tandis que les trames courantcs d’ltalie sont un 
peu plus raíbles.

» Seules pent-ibre lea gréges de Chine ont eu 
un ass.z bon mouvement; encore faut-il l’attri- 
bucr á dos achata probablement faits en prévision 
do ce malheureiix impót sur lea mitiercs pre- 
miéres, qui est loin d étre Ir.ancbó.

» Aussi, en fa'ie des projots toujours mena- 
Qants bi gouvernement, nous ue pouvons, au ñora 
de notre industríe, que róitórer toutes nos ins- 
tances aux députés et aux délógués qui la repró- 
sentent d Versailles. *

» Puissions-nous avoir bienlót une solution fa­
vorable qui permette enfin d notre commerce de 
reprendre sans crainte le cours de ses opérations.»

P our toute la Sem aine finaneiérút 
industrielle ct commerciale,

D ’A n o l e t .

Ayuntamiento de Madrid
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LES TRIBUNAUX 1

COUR D’APPRL DE PARTS ( P® chamlire 
Présidence dn premier pre'sident Gilardin 

Andience dn 3  (évricr IS7S

M™* LA PRINCESSE DE BAUFFREMONT CONTRE 
M. LE PRINCE DE BAUFFREMONT. — NOUVELLE 
DEMANDE EN SÉFARATION DE CORPS. —  ARTI- 
CULATION DE FAIT». —  FAIT9 ANCIENS.

Sur une demande en sdparstion de corps intro- 
duite par M"’® la princesse de Baiiffremont cen­
tre son mari, est inlervcnu, le 80 aofit 1871, iin 
jugement de la premiére cba.nbro dii Iribiínal 
oivil de la Seine antori.sanLlapr. uved’un ceriain 
nombre de faita par ello ariicnlés. M. le priiice 
de BauíTremont a inlf-rjetí appol ile cotte iléci 
«ion, et, le 27 janvier deriúi r, M. Dnpré L'issalte, 
au nom de son Client, a dév<'loppd des conrln- 
sions tendanies i  rinfirmation <in j>igcmoni du 
30 aoút, admeltanl á prenve L’alTaire revenait 
liier á raudience, pour la replique do M® Alloii.

L'dmiae> t avocal, daiis un plaidoyer p'ein de 
mesure et d'habiletd, ot avee c<.l arcent (.l’homié- 
tetó coiivaincuo qui lui Cst propre, a su rendre 
aux débate leur vériiable caracldre < t restituer á 
M'^^de Bauffremom celte pliysioiiomie si írrésis- 
üblement sympalhiqne que son aviver^airo avail 
mis tan», d’art ^ dánaturer.

La plus crnftlle dos illusions que pnisso 
éprouver une feinme d’nne nature á la fois ai- 
manto et délicate comme l’est M*"® la princesse 
de BaulTreniont, est de s'apcrcevoie au senil du 
mariage qu’elle a associé son exis enco .d cello 
d'un homme blasd. Elle avait donná son cceur, 
et elle n’avaitrieii re^u en doliange. Dds le début 
de son mariage, séparée de son mari pendant la 
longue expédition du Mexique, elle essayait d'en- 
Ireienir arce lui une correspondance qui dlait 
toute sa vie á elle; il répondait á ses confidences 
par l'indiffáronce, Tironie ct l'outragc. II ne crai- 
guait pas de lui écrire : « .\miisez vous bien, ct 
» pourvu que \ oiis ue me fassiez jamais joucr un 
» personnage ridicule, faites ce que vous vou- 
» drez. » Le prince, daña s.a vie avenlurouse de 
garlón, avait siaguliéremont écornd son pairi- 
moino, et les preiniei s soins de la princesse furent 
employés á reparer le ddsordre do fes finalices. 
Cette femme ¡vivóle accepta sans murmurer les 
nécossités prosaíqiiesde la vie et re  déJaigna pas 
de s’occupcr <-Ue-méme de celte a lminisiration 
domestique á la |uolle, ainsi qu’elle le dd si spi- 
rituallement, h Su Hautes'o Mgr de BauíTremont 
n'entei.d absolument ríen ».

Au moment du départ do son mari pour le 
Mexique ello se réfugie á l’interieur de cc grand 
et triste cbáteau de Menars que sa mérc lui aban- 
donne, elle s’y dávoue toute eiitiéreá l’dducation 
do ses enfanls, íi’étudiant á .soulager les miséres 
et les iñforiun s qui renlourent. Est-ce lá celte 
femme prodigue, mondaine el coqiiette que Ton 
a  essaye dé dépeindre? Daiis la deru’ére guerre 
aprdsle désaslre de Beaugeney, lo cliatoau de 
menars est convertí en ambu anee, 600 blessés

Í'trouv’cnt asile, et la prince.'se passe sa vie á 
eur clievet. L’évéque de Blois lui-métne a renda 

un bommage éclatant et piiblic á la chari- 
té  chrétienne de cette femme dévouée. Quatre 
malhoureux habitants de Menars, sont emmonés 
á  Cologne, l’existejice de l’un d’eux est menacée; 
en présenco des misére* de la patrie elle fait taire 
cette noble fierté de la patricicnne et dans une 
de ces lettres plcines d’esprit et de cceur donl 
elle a le secret, elle s’ahaisse á supplier' le roí 
Giüllaume Ini-mfime et á lui dcmun ler la gráce 
de ses prolégés qui n’ont commis qu’un crime, 
celui de déf-ndre leur toit centre 1 envaliisseur. 
A Menars elle est adorée et respectée de tous, car 
elle y passe sa vie en faisant le bien. Voilá la 
femme.

Le prince de BauiTremont, lui, n’a cessé de ré- 
pondre par l’indiñérence á celte affection dont la 
princesse essayaitde rentourer. Son cceur, des le 
premier joijr, lui a été fermé. A son retour du 
Mexique, aprés' uno si longue séparation, il an- 
nonce son arrivée á cetle femnjo aimante par cello 
dépécho d’un laconismo désespérant : « Je no 
trouve pas mes ebemises, oíi sont-ellos?.» Pas un 
mot pour la jeuno mére, pas un mot pour ses en-

fants. II creuse, de propos délibéré, un abínie en­
tre lui ot sa femme. Chaqué jour il se montro 
pour elle plus brutal ot plus grossicr. En jour, 
dans un bal diez M. de LarocUeibiicauld, c'est 
une sedne violente qui, comraencée ;l la sortie, 
se continué au pied du berceau des enfanls. Un 
autro jour, ü  luí adresso ces paroles ¡nsultantes :
« J ’ai épousé une femme de r¡ m ». Cette vio .i 
coups d'épingle devient bientót intolérable, et 
pour éviter le scandalo des débats jndiciaires, 
gr/ico h. l’intervention do qiielques anus, les 
¿poux signent, en 1807, une conventioa donnant 
A M™® de Bauffremont son indépendanco p^rson- 
nelle et la direction de ses eufauts. Mais le princ" 
ne tient pas c«t engagemeiit d’honneur, et sa 
rpalheureusc femme »o rlécido á raincre «es répii- 
gnances el k  demander la séiiaratioii jiidiciaire.

Le tribunal de premiére instance acciieílle 
u'ie premiére fois sa demando el r.vntorise .*1 
faire la prouve des faús par ello art’cui«'s, l;« 
cour la rejeite. Dés lors, le mari prend vis-á-vis 
de sa femuie l’auitudo bles^ame ot iiijurieuso du 
vainqueur. il se montro infl'=>xíble  ̂ impilovabln. 
Le devoir d'un galaut lioinme lui impo.so de si- 
gnifier l’arrét et de forcor au be«oin sa fmnme A 
réinlégrer lo domicile conjugal. Mais la vie 
com une lui esl á cli.nrg-*, il ne vent plus étre 
epoux, il cnterid cependant restar niaitro, il se 
lait tyran. II ne veut plus de la femme, mais il 
rctient la dot. Blas tard, M'*® de Chimay, qui n'a 
apporté en dot qu’une rente nnnuelle de 25 000 
franes, hérite, par la mort de sa mure, la prin­
cesse de Chimay, d’une fortune de 100,000 franes 
(Je/enle. C’est cette fortune seiile au'ü convoi- 
tait. 11 accourt done A Ménars, il a liáie de re- 
prendre la vio communc, il entre la cravaclie au 
poing, i'injuro ot la menaco á la bouclie, il veut 
que ia princ esse descende, et qu’elle d-scende A 
la báte, mais la ma'heurcuse femu e qui coniiaíi 
son mari resie enfermée chez elle, temblant de 
sa vi lence.

Au moment de son départ á l'armée du Rhin, 
il lui adressa pour toui adicu cette laconique 
építre :

« Madame, vnus continuerez d’liabiter le chA- 
leau do Ménirs; vous toucticrez vos 25,000 fr.; 
j ’embrasse tendrement mes deux filies.

» Prince de bauffremont. »
C'est probablement la seule lettre adresséo á 

une femme qu’il ait tenninée d’une fa^on aussi 
difcourtoise.

Hevenu de captivité, comme il a dos goüte de 
luxe et de dépense, il faúi bien les saiisfaire; 
aussi vend-il les meubks do sa femme. II bro- 
cante deux magnifiques lampadaire.s dont on lui 
donno A,000 fr., et il en sigue un re^u en vrai 
marchand. Ce n'-st peut-étre pas trés gentil- 
homme qu^ní d la formo, mais c'est irréprocha- 
ble comme recu. II est vrai que c’est _M"’® de 
Bauffremont qui adióte A son ihsu, ct qn'il pourra 
plus lard revendro une seconde fois si le besoin 
s’eu fait sentir.

Nous avons vu quol est l’époux, voyons le pére. 
De son unión aroc sa femme sont ndes deux 
cliarm.mtes petiles filies, que la mére eléve en 
leur dissiinulant avec une délicalesse et u n ta d  
parfait tous ses inalhqurs domesliques. Les en- 
fanu ont hérité de leur mére ce tempéramont 
nerveux et impressionnable; la nature en a fait 
de véritables sensiiives. II a de bien singuliéres 
faqons de leur témoigner son affection : tantót il 
les conduit au bord de l’eau et les monte dans une 
barque qu'il a l’air de vouloír faire cliavirer pour 
t-aisir un élan de tendresse dans leur désespoir; 
tamol, devant elles, il tire un rasoir et fait mine 
de s’en couper la gorgo, ou bien nienace de se 
jeter par la fenétre pour exciter leur sensibililé 
nerveuse. L'ordonnance du président, en laissant 
les deux pdites A la gardo de la mére, l’autorise 
Ales voir deux heures par jour, el i ln ’on abuse 
pas. II n’a méme pas resscnli ce besoin impérieux 
d’embrasser ses enfanls, qui s’impose A toul pri- 
sotmier renlrant de captuité. II n’a done pas le 
dr®it de parler d’amour et de deVouement pater- 
nels.

Quant A l’homme, quelques faits vont le mon- 
trer tout entier.

Dans sa captivité á Bonn, ie prince pn l en 
grippe un jeune soldat engagé volontaire, mé- 
daiilé A Wissembourg et fait prisonnier á Sedan. 
M. Albert Duruy II l'insulta un ]Our grossiére- 
ment en publíc. M. Duruy lui demanda raison de 

‘ cet outrage, mais lo colonel lui opposa avec mé- 
1 pris la fin de rion-recevoir tirée de son grade, et

le menaca, s'il insi«taií, « de le livr«r A l'nutorité 1 gaillard qui regarde ses juges en soiiríant. II
pri ssieiKie », ce q u ’il e u t lo t r is te  courage  de fa ire  
d ’a ilic u rs .

R ontré dans la  vie cívtlo , M. A lb e rt D u ru y  s ’em - 
p ro ssa  de ra p p e le r  A M. de B eauffrem ont q o 'i l  
ii’é ia it p lu s  so ld a t, q u ’il p o u v a it tra i to r  d ’égal á 
égíil avec lu i e t  qu« r io n  n e  s’o i)posait déso rm ais 
A ce q u 'i l  j u i  accordA t u n e  rc p a i a tio n  p a r  les a r ­
m es, n ’ay.ant p lu s  la prétext©  d ii re sp e c t d e  la  
h iér-arclue m iliia iro . Le p rin ce  refiisa  e t  M. D u- 
rn y  fil in sd re r  dan s les  jo u rn a u x  u n e  le t tre  d o n t 
M' A tlou donno  iec tu re  A la  c o u r  :

P a r ís , 28 ¡u ille t 1871.

« . .  . .  M. de BeaufTrom ont in su lte , m ais ne 
se ba t p as . »

M. da B eauffrem on t a u rx it d u  profU er de la  *e- 
COii, m a is  il  e s t de ceiix q u i n ’a p p re n n e n t pas. 
D ans un  m ém o iro  g lissé  d isc ré te m e n t e t  clan- 
de$tinrment A MM. les co n se ille rs  de la  p rem ié re  
ch am b re  de la  co u r, e t  q u i e s l d e v e n u  a u jo u r -  
d ’hu i le g r ie f  p r in c ip a l de la n o u v e ile  dom ando— 
c e tte  no to  éW nt in ju r ic u se  a u  d e rn ie r  c h e f  p o u r la 
jrinces.se — il s ’est p e rm is  en v e rs  u n  de nos p lus 
.)raves officiers, lo p rin ce  B ibesco, m íe de c e s in -  
au lie sd es tii.é es  i  e n ta c h e r  l ’h o n n e u r.

D ans u o c  n o te  de ce f a c iu m , il  se  rep résen te  
au d acieusem en t, fa isa n t le m o u iin e t avec sa  c a n -  
iie o t ch.assant h o n teu se m én t d ev an t lu i ce je u n e  
offic ier s u p é r ie u r  a 'o rs  capitairie .

Cette sceno se p u ssa it A la g a ra  d ’O rléans en  oc- 
to b re  1868-

M alheureusem en t p o u r  M. de B su ffrom ont, il  y 
a v a it u n  tém o in  A ce lte  scéne , e t  ce  tém o in  é ta ii 
M. C o u tan t, souB-chof de ga ra  do scrvico.

V oici com m o.'it il  la raco n te  dans u n e  piáce 
p ro d u ite  a u  procés.

« Les p rin cesses  (de C h im ay  c t  de B auffrem ont) 
«ont a rn v é e s  accom pagnées d ’u n  m o n sie u r  p e tii 
de ta ille , ro u g e  de fig u ro ; il  a v a it  q u e lq u e  ctiose 
de h ag a rd , c c ta it  M. de B au ffrem o n t......................

Je  vis s’en  'r e to u rn o r  le  p rin ce  Bib*sco, o t le  m o n ­
s ie u r  (de B auffrem ont) a r r iv o r  d e r r ié re  lu i e t 
l’a p p e le r  p'*r son  n o m ; le p rin c e  B ibesco n e  se 
re lo u rn a  p as  m ais  r a le n ti t  le  pas. P u is , q u a n d  le 
m o n sieu r q u i le su iv a it fiit a r r iv é  A sa  íiau teu r, 
le p r in c e  Bibesco s 'a r ré ta , échangea  avec lu i 
que íques p a ro le s  A v o i i  basse  e t  I;u  fit u n  geste 
le lle m e n t im p érieu x , que j ’en  fu s  in te rd it ,  e t que  
le m o n sieu r d e m e u ra  qu e lq u e  tem p s on p lace 
com m e pétrifié . »

M® A llou , dan s sa  p la id o ir ie , a  f a i t .u n e  a llu -  
s io n  b rilla n te  A ce t in c id en l; il  a  p a r lé  d ’a u tre s  té- 
m oignages ém anés de p lu s ic u rs  gén érau x  en  fa - 
v e u r  de l ’offic ier si é lra n g e m e n t m is en  cause  el 
o u trag é . II a  d it. Ace su je t ; « q u ’il a v a it d a n s  son 
d o ss ie r  des p iéces q u i s ’a g ita ie n t, im p a iien le s . » 
M J e  les  r e t ie n s , . i - t- i l  a jo u  é , c a r  j e  v o u d ra is  p ré  
v en ir dea rep ré sa ille s  lég itim es. »

Ces p a ro le s  o n t p ro d u it  uno se n sa tio n  vive e t 
p ro fo n d e  s u r  l ’a u d ito ire .

D ans le  c o u rs  des nouveanx  d é b a ts  les  le ttre s  
de M"'® la  p rin cesse  de B auffrem ont o n t  é té  les 
fleu rs  d o n t les deux  avócate  se  s o n t com p lu  A 
é ra a iile r  le u r  p la id o ir ie .

L ’affa ire  a  e té  ren v o y ée  A sam e li p ro c h a in p o u r  
e n te n d re  M. l ’av o ca t g cn é ra l A iibópin en  ses c o n -  
c lnsions.

COURDE CASSATION

CONDAMNATIONS A MORT. —  REJET .DE POURVOIS.

Dans son audience d’híer, la Cour decas- 
salion a  rejetó les pourvois formés par Ar- 
m and Lahaye et Catherine Gerbaux, contre 
un  a rre t de la Cotir d'assises de la  Meuse, du 
i 1 janvier 1872, qui les a  condamnés tous 
deux A la peine de m ort, pour assassinat du 
sieur Lacaille et de sa filie Clotilde.

CONSEIL DE GÜERRE (Vsrsaüies)

UN GARLON CHARCUTIER

Broche a été penclu, noyó et fusilló, et on 
no s’en douterait guére au jou rd ’hui on voyant 
su r les bañes de l’accusation ce vigoureux

Féte d é la  Reine  Coroííe a  ótó de 2,367 fr.; 
3,5Ji9 entrées.

Une quéte, faite pa r M”* Thórósa, a pro­
du it 315 franes 25 cent.

ce n ’était p a s mon
idée d ’aller me b a ttre ; ríen  n ’y fit, e t je  fus

avoue d ’ailleurs sans hésiter sa parlicipatíon 
3 , l’insurrection, e t pour toute défense ii ra ­
conte son histoire.

V Au moment oü la Commune a  ófó pro- 
clamée, dit-il, je  m ’occupais tranquillem ent
de rem plir mes fonctions de garqon c h a rc u - | Híer, u n  dóputé plaisant (car il s’en trou-

 ̂ nalc, dont l’ab-
me faire en trer dans la garile natioíiale. I gence a été si rem arquée A TAssemblée lor?

» Je voulus résister, disant que m on patrón I du  vote contre la proposition Ducháíel, lui 
ayant quittó París, j ’étais seul pour diriger | rappelle que le prem ier roi de sa race áVait,

profe.ssA d’autres sentimenta á l’endroit di 
Paris.

« Vous n ’ctes done plus, monseigneur, do 
l’avis du Béarnais qui disait que París vaut 
bien une m esse? »

Le duc d’Aumale eut un  sourire malicieux 
á cette apostrophc,et, désignantdu doigtáson 
ínterlocuteur M Batbie qui passait en ce mo- 
m enl devant eux, il se m it á fredonner sur 
l’a ir connu le refrain cólébre :

Si Ifl roí m’avait donné 
París, sa grande ville,
Et qu’il me fallüt quitter 
L'amour de mn mié,
Je dirais au roi Henri,
Reprenez votre París,
Je girde ma mié, o gué, cte.

son commerce, puisque 
b

imm édiatom ent incorporé daña un  bataillon 
qui requt l’ordre de sortir du cótéde Neuílly. 
Comme j ’avais été u n  peu soldat, ou voulut 
me nom tner capitaine ; je  refusai, e t dés ce 
our commencérent des perséoutions sans fin.

Un soir, comme les bailes rapiquaient 
)lus fort que d ’habitude su r le pont deNeuil- 
y je  voulus rae sauver ; mais on rae rattrapa, 

et une cour m arüale.orgA niséesur le champ, 
me condam na á mort.

Les hommes chargés de i’exécution tro u - 
vérent dróle de me pendre au lieu de me fu- 
siller.

« lis me passérent done uíie corde au  cou el 
m’accrochérent aux barroaux d 'une fenétre 
d’un prem ier étage. País, quand Íls virent 
que je  ne rem uais plus, ils s’en allérent. Moi, 
je  m ’étais retenu aprés le m ur, e t á mes cris 
d’autres gandes vinrent, m e décrochérent et 
me m enérent dans leur bataillon, campó plus 
loin.

» Je restai deux jours avec e t u ; au bout de 
ce temps, c ’ótait vers le 20 m ai, je  tentai de 
nouveau de fu ir; les fédérés se m iren t á nia

OBLIGAT!ON,S
DE LA COMPAOMB DU CHEMIN DE FER

D 'O R L É A ií  S  -  C H .M .Q N S
fOPSf.RlPTíO.V PUBUOI’E

A 4 0 , 0 0 0  O b lig atio n s  i  f O O  fra n e s  
Jonistance d’intéréí ápo H ird a  i®*‘/ani/ter 187S  

r a p p o r ta n t  1 6  f r . d ’in té ro t an n u e l 
payab le  p a r  ¿«emestre

re a a b íltrsa b le  á « 0 0  f ra n c e  p a r  t ira g e  au  s o r t

Le ré s " a u  de la C om pagnie  d 'O i'léan s-C h á io n s 
coTKprend a c tu e llc m e n t ;

2A7 kÜ om . d'O rléan.s A Cliálons,
237 —  p o u r  le» lignes do l’É u re .

L e c a p ita l-a c iiü n s  du la  C om pngnio  s ’é léve  á 
1 0 ,0 0 0 ,0 0 0  de fr .;

L es subvcH íions d e  l ’E ta t e t  des d é p a rtem e n ts  
s ’é lé r in t  A p lu s  d e  3 0 , 0 o 0 , 0 0 0  do fr .;

II -a é té  ém is , en  p u tre ,  Ji6 t , t » 6 í» o b lig a tio n s , 
p a v o ir ;

Pour Itt Ii‘;ne (rOrléaiis-Líik'on' .̂. 
Pour le ré*vau de l'iiure............

G3 OflO ohlígal'oní 
S8,958 —

jjme Xhiors s’est rendue avanl-hibr avenue 
Malakoff, dans les ateliers de MM. Binder 
fréres.
- Elle a  examiné plusieurs modeles de voi-
tures dócouvertes et a méme fait une em-
plettc ou plutót une com m ande, quelque

, • X j  I I chosede fort simple d ’ailleurs... le rh a r de lapoursuite, c t me forcerent á me je ter dans la I
Seine que je  traversais. '  ̂  ̂ '

» Au moment d ’arriver á  l’au tre  rive oü
étaient les Versaillais, on me recu t par une i - , . . , . • l i jl
gróle de coupe de fu s il; l’u n  d ’lu x  m ’altei- ^  ^ 'I™  P'us.eu™ journaux ont tué
gnit méme á  la jam be et je  fus arrélé. ¡' í  /  Bel-

» Je dis au chef ce qui m ’était a rr iv é ; il ne I ,
voulait pas le croire, e t trois jours aprés on I ©st si peu m orte, qu  un  de nos am is l a
me faisait passer devant une nouvelle cour I aperijue hier, á demi-cachée sous uno masse 
m artia lequi me condamna á  étre fusilló sur-1  fournires. dans le tra in  de Paris á Tours. 
le-champ avec d ’autres fédérés.

«* Cette fois, je  crus que tou t était b ienfini.
On nous conduisit contre u n  m u r prós du 
q u a i , e t j ’eníendis lo. feu de pelotón... Le len- S^liére figure á 1 audience d h ie r , pendant 
dem ain, u n  habitant de Puteaux me recuei'- que M® Allou disatt á la  cour des choses es-

Le prince de Bauffremont fsisait une sin-

lait chez lui, e t peu aprés j'é la is remis sur 
pied. On m ’arréta  quand je  voulus ren trer 
dans París e t on me conduisit á Versaüles. » 

Ces faits, qui d ’abord paralssent invrai- 
semblables, éiaíent pourtan t de la plus scru- 
puleuse exactitude, comme le reconnait lui- 
méme M. le comm andant Guinez, commis- 
saire du  gouvernem ent. Broche avait été

|fiont k s  f  0 ,0 0 0  obligations .mises actuelloment 
, en souscripiion pulilique, fomie.’ít  k  soldé.
I L'ncontiat d'exploiiation averia ' Compagnie 
Id'Orléans á Roueii i.ssure, pour .1® résoau de 
l'Eure, uii revenii kilomdiricjun aun^uel de 6,000 
franc.s, somme supériaure au gorvice intoréts 

I et des amoriissemcnis das obligations dt’" ce ré- 
I seau.

La Compagnie d’OrWans á CliAlons prend A sa 
¡chargB tous les nouveanx impóis qui pourra.’ent 
I étre mis sur les ¿0,000 obiigaiions de la présente 
I souscriptiou.

c o ü 'o i T i o i v s  n r .  k o h h c r i p t i o w  :
fr. 1*̂  versement, dont 3** fr. A la soua»

I criplion, contre remisc du récépissé nominaufet 
SO fr. A la répartition le 20 février contre re­
mise d’on titre provisoire au porteur;
IO « fr. le 1®>- mai 1872;
1 * 0  fr. le !•’' juillet 1872, contre remise du ti» 

ire définitif au porteur.
Le coupon d'intéret, echéant le l®f̂  juillet 1872, 

i sera accepté en déduclion du versement á opér^r 
' Aceite date.

Un escomple de 6 0/0 l'an «era boniflé «u;* lee 
vtrsemetiis aniícipés.

Les souscripteurs qnj libéreron*; leurs litres au 
[moment de la répartition auroiitá p-iyer :
SaO  fr., dont 3 0  fr. a la Souscripiion, contre 

remise du récépissé nominaiif; 3 9 0  fr. 
i  la répartition. le 20 février, contre re­
mise du titre déñniiif au porteur.

En cas do retard do versement, les souscrip-

sentiellement clésagréablcs su r son compte.
— M. le colonel de Bauffremont n ’est pas 

ceque l’on croit comme m ilitaire ; nous avons 
entro les m ains de quoi prouver qu ’én p lu ­
sieurs occasions il ne s'est pas moiitré cequ ’íl I teurs auront A bonifier l'intérét á 6 0/0 l’an sur 
devrait é tre ... s’est ócrió M® Allou. les vemments en rciard.

A ce m om ent les regards de tous les oP fi-l. ^  coiuplél® ava-nt le
ciers qui se trouvaient lá en trés grand nom - défimi.ves afférentes^ » . . . laux tures provisoires en retard de versement

frappó de trois bailes, dont l’une avait frac- bre se son ttournés vers le prince. e t celm-ci, pq^„ont, un mois aprés publication des numé- 
turó u n  mem bre, e t les deux autres n ’avaient I ternb lem ent em barrasse, s est pmeé la jam be I ros des titres dans le Journal of¡iciel, étre ven- 
occasionnó qu ed e  légéres blessures au x b ras . |  potir se donner une contenance. ’ :-*j — j » • x

Que pouvait faire le oonseü á  u n  homme á 
la fois sí m alheureux et si heureux? Le ren­
dre bien vite á sa charcuterie qui le rédam e 

Broche a  été acquitté.

Don Spavento.

L’admmistrateur cogérant: Loitts Gal.

ÉCHOS DE PARTOUT

La recette du  septiéme bal do l'Opéra a été 
de 9,229 franes cette nuit. II y a  eu 2 ,¿5 i 
entrées.

Le Casino a  fait 568 franes de recette.
Une quéte, en faveur de la souscription 

pour le rad ia t d u  territo ire , a  iproduit 17¿ 
franes 80 centimes.

A Valentino, 3 , ^ 5  franes de recette. On 
a  qpéré deux arrestations á la sortie du  bal.

Enfin, á  Tivoli-Vauxhall, les recettes de la

Conseils aux femmes sur leurs maladies et la 
stérilité, par le D'̂  Maheux. 1 rol. avec 8¿  fig. 
3f.5O/^.B.ainiére,éd,,17,r.d0l’Ecole-de-Médecine,

PEARMACIE NORMALE, r  Dro..ot. 15, PARIS

dues, par roinistére d’agent de change, sans au- 
cune mise en demoure ni autre formalité aiix 
risques et périls des retardataires, qui resteront 
passibles de !a différence, s'ily on avait.

La souscription sera ouvert©
IV E N D R E D I 9  e t  S A M E D I 1 0  f é v r i e r

DE 10 HEURES A 3 HEURES

,A LiSOOlÉíÉ DE IIÉPOTS ET COMITES C0ÜK.L\TS
S, place de l Opéra, á Paris, ou se délivrent 

'  les prospectas
On peut souscrire par corrnspondance en en- 

I voyant 30 fr, par obligation dernandée, en billets 
de banque, en chéque ou mandat de poste, A 

ll'ordre de la Sociéiéde depóts et comptes cou- 
i rants.

Une souscription publique sera ouverte simul- 
! tanément i  Bruxelles,

EDICATIOÜ! irr CO Pm SATIO N
Uue dam a ang laise, qui a les  m sillen res  e t le? 

p lu s  hono rab les référeiices, fait 
p a r  u n e  m éthode  facile e t ra t 
leu n es  per&onnes ou dam es ao n t i
les maniéres auraient été iiégligées. ~  Les lanm  IA laBANQUEdeBRUXELLES,.25, rué  
angUiisf. et/Vanroise, des noíionj géncralc.*! d .hif o* i j  _  - -j . , i. jtoxf.. de gcogravhie, de litiérairtm. «te., «ntrem les demanaes excedent le nOLubre de titres
sota forrM dé coiivertatüjn*, daña renseigueineTU I en souscription, il sera fait une répartition 
complété par de» iecont ic pianc. ' proportionnelle.

lENTES mnOBtUERES k L'CNCKEP.E

ETU D E de M" PÉR A R D :avoué, ru é  Ros6Íni,3, 
H F lV ’T í j '  s u  palais de jiistice  A P aris , le sam edi 
W ü i l  1  l i  10 févr c r  1872, deux  lieu iys,

E n  deux  lo ts  qu i p o u rro n t é ire  réu n is  :

Lot MAKOK A PARIS
d e  Lava], n° 29.

Reveriu b ru t  : 16,500 fr.
M ise A p rix  ..................  350,000 fr.

*úí:°e‘ MAISON A PARIS
Revenu : 9,550 fr.

M ise A p rix . ................  110,000 fr.
S 'a d re s s e r :

1* A ud it M" P é ra rd , avoué;
2* A M* P lassa rd , avoué, ru é  d é la  M onnaie, 10. «

Adjud ica lion . m ém e s u r i in e  enebére , en  la c h . des 
n o ia irea  á  P aris , le m a rd i  20 fév rier 1872, d ’une

MAISOA^ fft m e  C liáteaubrían tl A PARIS
P rodu it : i0,250 fr . — M ise á  prix  : AOO.OOO fr. 

E t T k U l I Y  | | é r r i j ' ' l  A N EU ILLY -sur-SEIN E 
d e U C l J A  I I U J  K iL u  b o u l .d e s S a b lo n s ,5 e t7 , 
p ré s  le  J a rd ín  d ’A cclim atatiou.

C o n te n a n c e s : 712"’50 — ¿80*
M ises á p rix  : 70 .00^fr. — SO.OOOf. 

5 'a d re sse r  A M* D EL^üN A Y , ro ta ire , C hau»sée- 
d ’A ntin , e t  á  M" W eis, o o u i r e  á  Courbevoie.

A d jud ica tion  en  l ’é tu d ed e  M'AUG. JOZON, np taire  
á P a ris , bou l S ain i-M artin  53 le m erc red i 7 fé ­

v r ie r  1872, á  u n e  lieu re , d 'u n  é tab liss^m en t de 
I / i f T r ’í i n  de vo itu res, ru é  de l’ü n iv c r s i té ,56, 
l i U L E U l l  e t  m e  de V erneu il, ¿9

M ise á  p r ix ............  lO if r .
S’a d resse r a u d it  M* Aug. Jozon, no taire. •

AVIS AUX ACTIONH&iRES INDUSTRIE ET COMBIERCE

lENTES IMMOBiLIERES A L'ARIABLE

/ i f v  « D  «y  t  Y T  PETiT HOTEL A v e n ite  60,000 fr. 
l i T l i i n l l i A i l  I  ou A louerJi.OíK) f r  , qua- t ie r d u  
p a re  M onceau, ruó P ro n y ; s’a d re 's e r  A M. h. 
f la m a n t , a rch itec te , ru é  P rony . n  17.

C /USS E r.̂ fliriielSSarfŝ . O pération s de Bourso I EAUde1VI!\01V V IA R D íu fX te lt
e t de B anaue. Avances s u r  ti 'rD i/} "  ‘̂  ! ........................... ....
B anque de Franco. Du*ecteur, M üliL L  e l  O • |

te in t  sans T a lié re r e t  l u i j e n d e  la  f ra ic h e u r  e t  le

fj 0 / 0  ITALIM ,
A chat a n  com ptan t des T itre s  anc iens e t  des 

C ertifícate de D épóts, 30, ru é  Vivicm ie

CUEZ RAPIIAEL S08SA ET C “
A chat e t  vente  de fonds p u b h cs.

líBRfilUfC ET fUBüCATIOHS OIVERSES

M0-^iTElRgE0i1»S PCí-MCS
ET DFJi VALBURS INPÜSTRIELLES (Jl* aiilioi/,

H ebdom . pages de tex ie; 12 f r . p a r  a r ; 5 n*‘ gratis
s u r  dem ande au d irec '.enr 8, m e  N‘-St-A ngusi.in

^R O E T T ^ et . R Hl]!l XTiSMES
g u é i is p a r  te# BH5 I< A W f'í4 * 'tK

(30 ANS HE succks)
Voir le MANUE DES G O U TrÉU X , dé liv ré  g ra- 

tn item e n t cliez D e n tr , gal. d ’O rléans l i ’al. Royal) 
ou  a d re ssé  k  contro  Penvoi d ’un t.-p o ste  de 25 c .

ACHATS ET VEH TES DE FOHDS DE COifiMERCE

Ih é á tre  Avendrá 320,000 f r .,o u á lo u e r . 3,000 places 
Calé, éen ries , eic-, coiivenable p ' ih éa ire , c irque , 
c a fé -co n c e rt,a lh a m b ra ,e lc  , s itu a t., v ille  de l ’O uest, 
po rt de m er, 100,OCO hab . L ie b b e ,r J i- te p ie m b rc ,8.

A 7 o *  i i f  i'H O T O G R A PliirtÍl".r
p o r t de m e-. P r  10,000 fr. 5,000 fr .c o rap l. S ’ad. á M* 
T hom as,r.R ennequ in ,01 ,C o iirce llcs-P aris. H á l  h.«

veloiité de la  jeu n esse . — LE FLACON 
VIARD, PAlJFUM EüR,

4  FR.
2, Pl. d u  PALAIS-ROYAL

m m M l  FliAMAlSE D ALIBEATATIOS
Grandes médailles á ioutes les Expositions

JLLIEIVAE ¡VOIVEILE
lvéj(-nm «« d c « sé c l)é «  e t  e o n i |i r Ím é «

SAICISSOIVS l)E  POIS A l  lA R D
A lim en t in s ta n ia n é  p o u r p o u g e s , ^ u ré e s ,  rA- 

goüte, e tc .; n o u rr itu re sa ir ie ,d é lic a te , econom ique. 
E n trep ó t cen tra l : 28, ru é  des P e iite s-E cu rie s , 
P arís . — E x ig er la m arq u e  de fab rique .

lOCATiONS

A lO lE R  DE SÍITE G e rra i i .  G rand*
Rué, 82, u n e  Mai son mktkgboisb, p ro p re  A to u ía  in ­
d u s trie  : p ensionnat d e  dam oieellee, « n trep d t de 
m archand iees, fab rique . — G n n d  ia rd in . po tager 
e t d 'ac rém cn t, vastee e te lie re , m n a e  « e rre  vttrée. 
Oette e itade A le  p o rte  m  F u io ,  p e o t e o s -
v e n ir  ano ii A v b  ja rd iid o r  flen rie te  e t  a u n tc A te r . 
8,000 andtreg de t e n i a .  — S 'r

IVIS niRITIBIES

LIGNE PÉNIN SULAIRE
SERVICES RÓOULIBRS

R l  HAVRE
POUR

IISBON^E, CADIX 
GIRRAITAR ET MALAGA

e t  p a r  correspondance  po u r

PORTO ET SEVILIE
D éparts  les 1*S 11 e t2 1  d e  chaqué m ois. 

S 'a d re sse r  p o u r fre t  e t  passage :
A PARIS, I 32, bou lovard  de S trasb o u rg ; 

aux  agen te: |  62. ru é  d es  M ara is^a in t-M artiz i. 
Au HAVRE, A M. £ .  G rasos, a rm a te u r .

AVIS DIVERS

VTfIII? I V A 1 G A \T  SERIEUSB d em ande  u n  
U i l l i  i i l A l o U i l  com m is in te llig en t. — A p- 
po in tem en ts. 2 JtOO f r .  C au tio r n em en t, 5 A 8,000 fr. 
S 'a d re sse r  E . H e t  C‘, poste  rc s ia n ie , P a ris . «

lA  TEINTURERIE NOIVEILE
MAISON JO IL Y  F ils , incend iée , r .  do R ivoli, 98, 

e s i tra n sfé ré e  RU E de ROHAN, 3 
(en tre  le L ouvre e t  le Palais-R oyal)

'’T pSFÍ'TAE MAISONSCOITIRE
HORS LiCNE, on  dem ande des dames p o ssédan t une 
r ich e  e t  n o m b re u se  c lien té le  so it A P arís , so it  en 
province, so it A T étranger.— 7Vcs bcllcs pojiítons.— 
E c rire  franco, po ste  re s ta n te , V. A .,n* 3

H t l I i E
I B S  F O I E S  F R A .I S

DB MORUE
Ualadies áe ponnnt, eflectiom terofuletuet.

PS|
dertres, tnaigreur des enfanis, affaiblis~

semen! général. Douce et facile A prendre. Jfsniúm honorable. % me CastigUoDe, París.

SUR01TÉ,BRUIT DANS LES Cuide p ' leur Traitem* i 2 f.; 7,200 Malades dep. 16 ans.
OREILLES Df GUÉRIN.Rue deValoÍ8,l7.4 sMraito p'corresp.

P A R I S - M U T U E L S
SUR LES COURSES FRANfAISBS BT ANOLAISBS

R É O C V E H T C n E  D E
L ’A G E N G E  O L L E R

27. BOULEVARD DES ITALIENS
Le Dimanche Jt Février 187S, Veille de*

COURSES DE NICE

H ÍG lE N E  —  M EDECINE —  PH A R M iCIE

lEsGOllTTESJAPONxlISESItTín?
le  MAL DE DENTS le p lus aigu e t en  em péchent 
le  re io u r  en  d é tru isa n t la c a rie . — P harm acie  
GAYLUS, ca rre fo u r Odéon, 10, P a rís , e t  les phar

iS uspenso ir ilillcrct, san s  s '-c u is íe s , 
'2 f.50  Band* impercept* B asp 'v a rices  
8 fr. Ceint** ventr** u rin au x .
Mouchet, 8% JÍ9, ru é  J -J.-R ous«eau .

V ingt année^ de succés a tte s te n t l'efficacité de ce 
pu issan t dé riva tif, recom m andé p a r  les prem ier*  
m édecins p ou r la  guérison  rap ide  des rhumes, irri- 
tations de poitrine, maux de qorge, rkurnalismes, dou~ 
leurs. Une o u  deux applications suffisent e t  ne  cau- 
se n t q u ’u n e  sim ple  dém angeaison . l  f r  60 la  bo íte  
de dix feu illes, dan s tou tes les pha>'macies.

PAPIER-RieO U 'infaillible pourguérir 
' UpnroseiAgtilTTirf^f hpprAL-gTAr»

P r .3 f .r* .R ico ü ,ch im is te , B. Sébastópol, 96, P aris .

il/im CH ííTfioK  des En f an t s
et des personnes déUcaies.

C h o c o la t-R e b o u !  s F o r t i f ia n t

Dépót. nspr.V'ou'njrtríre.

2 /)■., 2 .5 o ei .7 /? . A: L-,Pe r/ 2  l-il. 
che:( ¡es prir.cip.u x  Co;;unj;'tM«íí.

O n expédie 4 kil. fr.Tnco contre micndat

T A . I X I  K s-

DES

Annonces de la LIBERTÉ
Février 1872

AiMionces......................  1 f r .  5 0
Réclames...................... 4  5 Q
F a i t s  D iv e rs ..................... 7  5 0

PA RIS.— Imprimerie SERRIERE et C*, 
123 — rué M ontmartre — 13i3

L e s  A im o n ces , R éc la m es  
ch ez  Ch. L a g ra n g e , Cerf e t C

A v is  d iv e r s  so n t
l e

r e c o s
p la ce  de la  B o u rse , 6

PROGRAI^rWE DES SPECTACLrS
DU h  FÉVRIER 1872 

OPERA. -  7 b. 1/2
ROBERT LE DI.tBLE 

op.8a. Scribe.Delavipue.íIejt rbe- r
Robert 
Bertram 
Raimbaud 
Majordome 
Albfrli
Hénu't d’arme» 
Isabelle M* 
Alies

Dulaurms
Poi'Sbnl
(iHsy
Ii¡n<t
liappard
Sa{iin 

■ Deviiíis 
Elh'Uilu t

TKEATNE-FRANCAIS.
IN  CARRIGE

com. i  u., A du Mi'.'í.'et 
Chavigny Rressail
Uodomestique Tumchit 
M** de Lcry M"*’ Jl Kr'olian 
Halhilde CiuizcUo

7 h. 1/4

LES FEMMI-S SAJANTES 
c 6 n.,Mnliére 

(iot
Üulaunay 
Cofiu'liii cüd'l 
Gl ci y 
Tiliron

U'"*’ Nailialie 
JouS'̂ sain

Trissolin
Cirtandie
Vadius
Arisle
Cbry salde
Philaminllic
Bélise
HaNíne
Annande
Hearietle

P 1‘onsin 
E. Kii|uier 
Tho ei

ATIIALIE 
tr. 5 a., Hacino.

Joad Maubant
Mallian Cbéry
Abner <¡ibeau
Azaiias Piudboii
L’ii lévite Rourber
Nabal Hazoudicr
lsma?l Obarpentier
Alhalie M™** K. Guyoii 
Josabclb Duwjyod
Zacliario E- Flcurv
Joas Roichumberj
Salomilli Tbolcr

90E08. -  7
MAOEHUISELLE AiSSE 
dr. 4 a , l .  Rouilbet. 

Lecne\#JuTd’Aydiéí’ tlorlou 
l’ont-de-Ví'sle Porei
BoiliVPflI PlOTOSl
Le com. do Weíme lloger
L« réfirnl 
d'ArgenUl 
úermaiij 
t’onlcni'lle 
D Orquin) 
Rrúcüurl 
Miiríf.mi 
Bachaumoni 
Mayrati
W" A'ís5é M* 
M“* de T®nrin 

i|fi rt-mol

Ga.»lcllau‘>
H. Ricbsrd
liücor cadft
Gierli
ÍUdiai-o
Talien
Laferlé
Frétille
üibiTi
S. Bernbardt 
M.-Golombier 
Kamoili

OPÉRA-COMIQUE. -  ? b- 0/0

LE PRÉ AIX CLERCS 
op.-c. 3 a. PlaDanl, Uérold. 

Jüergi Duebesne
Commiace Poncharé
Canlarelli Polel
(lirot Tiiierry
Un exempt Juben
Un liuisster Robert
Labelle M“‘* M.-Carvalho 
Lu reine Moisset
NícoUe Uucasse

THÉATRE-LYRIOUE. - 7  b. t /4

LE MAITRE DE CHAPEELE
op.-c. 1 a. M“* Sophie Gay, Paer.

WARTUA
op. 4 a. do Saint-Gcnrges, Flotow.
Lvonel Duwast
Lord Tristan Póters
Plumkett Ñereu
Un Juge RafTa
Un Fermier Vincüon

■ Frnncis
LadyHenrielte J “••Baibi
.Naiiey Bernard
!'• servante Bonnefoy
2* servante Kraítzer
3* servante Tissandier

&YNNASE. — » h. 0/0
LT»E VISITE DE NOCES 

R. 1 a.. Alejandre Dumafl fib

LA PRLNGESSE GEORüES 
e. S a., Duma* fll*.

De Terremonde Landrol
Georges de Bírae Pujol
Víctor Raynard
Galanson Francó
Cerviéres ülric
Le barón Morrar
Do Fondette Tr-iin
Va'entine M"*' Fromentio
Séverine de Birac Desclée
Sylvanie PiersoD
La baronno Maisin
M“ * de Périgny Priolean
llosalíe Rédard
Rordu' Jeann»

ttAUDEVILLE. '- 8  b. 1/4
LHÉR1T.4GK DE M. PLL’MET

c. 4 a , Barríére *t Capendu
Philippe R'indeaa
PiuB -t De'annoy
Sarajín Parade
Duharle Muníé
G.1I0UZOU Colson
Dulecq Comalia
Lueien ta l le r
Robineau Lacroi!
Marti‘1 Bolval
Hcnrielte M“*’ Bianca
Paulino Hébert
Ciénence Favolle
Lauro Hcimont

'  «RlíTES -  r.. i /4
LES FI.NESSES DE C.ARJIEN 

c.-v. i  a. Th. Bassei.

LA REYUE EN VILLE 
fant 8 a .

J’aucanpon Kopp
Macadam,un avocat Léonee 
Inartislo, Rabagas A. Micbel 
Bilervi!le,préíidenl Bloedelet 
Cscolel Lanjallay

Íirincc GeorRes Tom-Rioni
’alembert Tricoche Daniel Bac 
Le roi OaroUo Gooper 
Choupailieu Bordier
Lo pav6, la pr¡r,- 

ci*«o, la reine 
(larotte M"*'

Ln Moni Genis 
Froufrouj Flora 
Lalfitre,jeune filie

Silly
G. Gaollitcr

La coupure 
La rouítete 
Le Grriot 
Anna 
(lora 
Sephie 
Ulanclio 
Agiaó 
Roso 
Laure 
Este le 
Palmyre 
Murgüerite 
Gabnolle 
!U”* Falcmbert 

Biterville 
M"’ Cliamillol 
M"* Mclinet

A. Demay 
Sicbcl
A. Regnaull 
Bessy 
Sebneider 
Schewska 
ChaumoBt 
Ro«x 
P. Klein 
Cadarl 
Jrao&e 
Albon 
Feliciani 
L Arpéme 
M Plerson
B. Cbéry 
Auve 
Magne

LE COIPÉ DU DOCTEUR 
e. 1 a .Bernard

PALAIS-ROÍAL.- 7h  1/4
UN AMI POIR TOUT FAIRE 

c. 1 a., Dcsarbres 
TRICOCHE ET CACOLE!

V. 6 a., H. Meíibac, L. Hatévy.
Tricocbo 
Caeoicl 
Le dac Emite 
Vanderpont 
Oscar-Paeh' 
Rreloqne 
Dos Escopettes 
iiíppolyte 
JusUn
Un domestique

Bros se OI 
Gil-Peréí 
tlyacinlbe 
Lbérilíer 
Lassouebe 
Bucaille 
H. Derval 
Villemer 
Perdinand 
HaiUard

F. Bembance U**' Julia Baroo
Bcrnirdine 
M** Boequem 
Geor̂ 'CUe 
Virginie 
Une boBoi

Valóne 
Delille 
L. Bretón 
Mietle 
E. Bilhan

BOUFFES-PARISIEES. -   ̂ b. 1/1 
L ILE DE TULIPATAN 

op. i a. Doru, Chivol; OÍTcnbach. 
Cacatois XXU Berlheiier
Romboidal E. Georges
Hermosa Víctor
Théodorine M“** Thierret 
Alexis Pevron

LA CflANSON DE FORTUNIO 
•p. c. 1 a ., Cróniieui, L. Ualéry 

mus. OITenbaco
Fortunio 

' Friqnet 
VaieotÍQ 
Lauretto

M“*'

Désíré 
Jean Paul 
Peschard 
Boneili

LE TESTAMENT
DE MONSIEUR DE CRAC 

op. b. 1 a., i .  Moínau!; m. Lecocq
BARBIER DE TROUVILLE

op. 1 a., Henry ct Cb. Lecocq

SAITE. - 7 h. 0/0
LE ROI CAROTTE

op.-b.. íéerie, 
Fridoiin

4 a. 22 labl. 
Hasset

Pípertnuick Solo
Truc Aiexandre
Koffre Grivot
Le roi Carotte Yicini
Quiribibi Auréle
Ladislas Gravier
SebopD CaJleuile
Track Dolorme
Pansa Gaspard
Ottocas Lemaire
Pstt Mallet
Gargós Hueberard
Roble,Lacron M“" Zulma BouiFard
Rosóe dn soir Seveste
Cunégonde Judie
Corrine Gilbert
Coloquiote 
M -  Pipertmnek

Mariani 
P. Lvon

M“* Truck Herbeer
M"* Koiíre Devenay
M“* Schopp Stóphane
Tbicla Orouard
Christiane Brache

A. Motte 
Viltanova

LaieÍR'edesAbcilIesADÍta
Gílda Coudurier

CHATELET. -  ? h. 0/0
LE JUÍF ERRANT 

dr. 5 a., 21 tabl., Eagéne Sae 
Dagobert Dtimaioe
Bodin Paulin Héaier
Jac. Reneponi P. Desbayes 
Daigríany Lalouehe
Agricol Monlal
Gabriel Angelo
Gringalet Courtós
Morock Jouani
Le Juií Donato
Dupoot Guimter
Le boargmestre Tbierry 
Un DoUire Danjou
Lafiaccbaiuile M”** C. Montaland 
La Hayeux Laeressonsióre
M"* de Cardoville P. Desbayes 
Pr'** de 8t-Di*ier H. Brindeau 
Blancbe Jeanne Thóol
Rose Juliette

CHATEAU-O’EAU. -  8 h. 0/6
QUI VEUT VOIR LA tUNE? 

reme en 8 actei et 8 (ableaox.
Blondeau et Menréal. 

üodeíroy HitleniMi
St-André — Cora Toazó 
Baldaquín Mercier
Picoüo — Gargo- 

lard— Erostrate L. N08I 
Le róglsseur Mondet 
Diogéne—Caramba Rodrigoei 
Maujava Gorroaio
Madeleine Mi- 

nenre — BoqIíd-
Tassily

AMBIGU-COMIQUE. - 7  h. i/S
USE TAVERNIER

Roure 
Haiimin 
Palomho 
GarragouD 
Mazan 
uo oíiicicr 
un scrgenl 
i* ' apprenti 
3* a^renti 
Lise Tavcrnji 
Cardelina 
M“* Roure

tice
La Reme Martha

FOL1ES-ORABATIQUE8. — 7 h. ! /4
LES GAMMES D'OSCAR 

T- 1 a., 6n.<inach.

CHILPÉRIC
op.b. 8 a, 11 Uibl., Herré.

7tab!. 1 Chi^éric Lace
Ciement Just : Bíein Milber
Uonüouis 1 Sígeberl Vaucbíer
Vollel 1 Grand iégeodaire Cbaudesaignes
Sbíglet 1 Landry Mendasti
Monlbars 1 Nervoso Laaret
Dervicr 1 Majordome Artiinr
Paul
Druelle

. FréJégumIe H-** 
I GaUuinlhe

U. d’Antígny 
Bertal

Alphonse ' Bmnebaut C. Jutien
Mane Laureat Cbapuii A. Guinet
Reaujard Pana E. Febre
Clara Allred E. Bade

THÉATBE OE CLlilÜir. -  7 b. i/A

DOMINO
c. 1 a. Paul Célióre*

 ̂ . L'AVEIGLB
dr. 5 a Amcet Bourgeois.Deiioerr

THEATRE-PARISIEN-~7h. , / i  
LA F1U,B DES CmFFONNtERS

WROÜE EATOSAL -  i  b.
(.Boalev. <iQ Tomple.J

Ton* les soir.*, eiercices éqneitrM. 

füLIES-eERGÉílES
8t, r. Richer.

Too» les soirs Froncb et Aogrit 
gymnastej anglaii '

CLEVERttAH. - 8  h. 0/6 
rAíH.EAUX DU SIÉGE DKPAiUS

ELDORADO
Bonlerard de .Strasbourg, 4. 

Représonlatioiis de M”* Colomba*

CASINO
Bal les dimanebes, tundís, vendredís. 
^®ocert les mardrsjfudisetsainddis 

Bal luasqué tous les mercpodis.

Ayuntamiento de Madrid




